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LE SPORT

CHAMPIC
1992

La Coupe des Champions 
va aux Russes

P

Les hockeyeurs de Kharkov remportent la 
Coupe des champions Pages S-8 et S-9

Match nul
Claude Lapointe a perdu sa course contre 
la montre. Il a marqué avec une seconde de 
retard, privant les Nordiques d'une 
victoire Pages S-5, S-6 et S-7

OUEBEC

Relance de Saint-Roch
La ville de Québec présente aujourd'hui, 
dans une usine désaffectée, un grand 
spectacle pour mousser son plan d’action 
dans le quartier Saint-Roch A-11

LE MONDE 

Manifestation de 15 000 
conservateurs à Moscou
Près du Kremlin, quelque 15 000 
manifestants étaient descendus dans la rue, 
hier, pour conspuer le président Eltsine et 
réclamer la restauration de l'URSS. A-3

LA SANTE 

Prenez vos pieds en mains
On marche en moyenne 3300 kms par 
année Les pieds n ont donc pas de temps à 
perdre. Mais leur accorde-t-on toute 
l'attention qu ils mentent 9 B-16
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LA METEO

Ensoleillé, avec temperatures pres des 
normales saisonnières. Max : - 3 ; min. : -12. 
Demain : ennuagement et neige 
Max : -4 ; min : -7. S-16

Dès cette année

Chrétien veut 
élection et 
référendum
OTTAWA (PC) — M. Jean Chrétien a mis un terme aux 
assises biennales de son parti en réclamant la tenue cette 
année d’un référendum constitutionnel et d'une élection 
générale.

« Je veux les deux cette an­
née », a-t-il répondu à un jour­
naliste qui lui demandait en 
conférence de presse s’il voulait 
un référendum ou une élection 
en 1992.

« U s'agit de deux problèmes 
différents. Je pense qu’il faut un 
référendum et je suis convaincu 
que les Canadiens ont besoin 
d’une élection générale. 11 est 
difficile pour un gouvernement 
de parler au nom de tous les 
citoyens quand 89 % des gens 
sont contre lui », a-t-il 
poursuivi.

Il n’a pas voulu dire s’il pré­
férait que le référendum ait lieu 
avant ou après une élection 
générale.

M. Chrétien exige la tenue 
d’un référendum sur tout amen­
dement constitutionnel depuis 
le printemps de l’année der­
nière. Sa position à ce sujet a 
été appuyé par les membres de 
son parti dans le cadre de leur 
résolution constitutionnelle.

Les libéraux fédéraux ne si­
gneront pas le rapport Beau- 
doin-Dobbie si ce dernier ne 
prévoit pas la tenue d’une con­
sultation populaire sur la cons­
titution, a pour sa part soutenu 
le critique constitutionnel du 
parti André Ouellet lors d’une 
discussion avec un groupe de 
journalistes à la clôture du 
congrès biennal de son parti.

« On ne reculera pas sur le 
principe que le public canadien 
soit invité à sanctionner des 
changements constitutionnels 
majeurs. Quant aux modalités 
d’application de ce principe, 
nous voulons laisser une marge 
de manoeuvre assez grande à 
ceux qui doivent régler l’im­
passe constitutionnelle », a-t-il 
dit.

— Mais vous ne signerez pas 
le rapport Beaudoin-Dobbie s’il 
n’y a aucune provision pouvant 
permettre à la population d’ap­
prouver tout amendement cons­
titutionnel majeur? lui ont re­

demandé les journalistes. 
« Exactement », a-t-il répondu.

Mercredi dernier, devant les 
jeunes libéraux, M Ouellet 
avait par ailleurs indiqué qu’il 
fallait que le dossier constitu­
tionnel soit réglé avant la tenue 
d’une élection générale afin de 
ne pas brouiller les cartes. Hier, 
il confirmait sa préférence aux 
journalistes.

M. Ouellet a soutenu qu’il

Suite A-2, Libéraux...

Autre texte en page A-3

Haïti: 
accord sur 
le retour 
d’Aristide
WASHINGTON (Reuter) — 
Les parlementaires haïtiens et 
le président déchu Jean- 
Bertrand Aristide sont 
parvenus hier soir à 
Washington à un accord sur 
le rétablissement de la 
démocratie et le retour du 
chef de l’Etat dans l’île, a-t- 
on appris de sources proches 
de l’Organisation des États 
américains (OEA).

Cet accord prévoit le maintien à 
la tête de l’armée du général 
Raoul Cédras, qui avait mené la 
révolte contre le père Aristide le 
30 septembre dernier, a-t-on 
précisé de mêmes sources.

Dans l’attente du retour du 
chef de l’Etat, le dirigeant com­
muniste René Théodore assure­
ra les fonctions de premier mi­
nistre et expédiera les affaires 
courantes, stipule l’accord.

Suite A-2, Haïti...

Le gardien Sean Burke, le grand Eric ündros agenouillé. Gordon Hynes et Kent Manderville affichaient 
une mine déconfite après le revers de 3-1 face à la CEI. Les Canadiens ont quitté Albertville avec la mé­
daille d’argent au cou
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Le Canada succombe
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MÉRIBEL (PC et AP) — La dernière médaille d’or 
des Jeux olympiques d’Albertville a échappé aux 
Canadiens quand ils se sont inclinés 3-1 en finale du 
tournoi de hockey face aux membres de l’Équipe 
unifiée des États indépendants.

Les équipiers de Dave King 
ont pourtant mérité la mé­
daille d’argent, la première 
médaille remportée en hockey 
par le Canada depuis les Jeux 
de Grenoble en 1968. Et pour 
les Russes, qui étaient sans 
drapeau, cette médaille, leur

neuvième d’or et leur 23e des 
Jeux d’Albertville, représen­
tait quelque chose de très spé­
cial. Rarement a-t-on vu les 
ex-Soviétiques si émotifs.

Suite A-2, Jeux...

Autres textes en pages 
S-2, S-3 et S-4
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« Urgence sociale bonsoir ! »
Mardi soir, 19 h 35 : un policier et une policière viennent 
« déposer » Steven à la DPJ. Sa mère a appelé la police de 
Sainte-Foy. « Vite ! Mon fils de 11 ans est en crise
d’hystérie ».

TROISIÈME OE 7

LE SOLEIL

Sur la fiche de signalement, le 
travailleur social coche Trou­
bles de comportements. Il y a 
14 autres cases possibles : né­
gligence. inceste, abandon, 
abus sexuel, fugue, abus phy­
sique. absentéisme scolaire. 
etc.

Mercredi soir, 17 h 30 : un 
adolescent téléphone pour 
dire que son frère de 13 ans 
est en train de tout démolir la 
maison à coups de batte de 
baseball, que sa mère est écra­
sée en larmes dans un coin du 
salon et que son autre frère

s’est embarré dans sa chambre 
parce qu’il est mort de peur.

L’un des deux travailleurs 
sociaux de garde à V Urgence 
sociale accourt avec un trans­
porteur. Le garçon l'asperge 
de jus de tomate et tente de le 
frapper. Le travailleur social 
lui saisit finalement le bras et 
arrive à lui faire entendre rai­
son. Martin sera conduit im­
médiatement au Mont d'You­
ville, place pas place, en vertu 
des pouvoirs spéciaux qui per­
mettent à la DPJ de forcer les 
portes des centres d’accueil, 
en certaines circonstances.

Une carte de Noel repose 
sur le pupitre d’un travailleur

social. «Bonjour Père Noël, y 
écrit un enfant. J'ai 9 ans. je ne 
crois pas en toi mais je t 'écris 
quand meme en cachette. Pen­
dant trois ans, j'ai été placée 
chez maman par la DPJ. Je- 
tais battue par un homme d'A­
mérique du Sud qui se disait 
mon père et qui m'avait ame­
née ici pour me vendre. Il ha­
bite avec une femme qui me 
bat aussi et il y a maintenant 
un an que la DPJ m a renvoyée 
chez eux. Père Noél. ramène- 
moi chez maman. Ft ne dis pas 
à mes faux parents que je t 'ai 
écrit, ils seraient fous de 
colère ».

La Société canadienne des 
Postes lit chacune des lettres 
qui sont envoyées au Père 
Noel. Dans ce cas. elle a juge 
bon de signaler l’auteure à la 
DPJ.

Deux agents de la DPJ sont 
constamment préposés aux si­
gnalements téléphoniques, 24 
heures sur 24. Des enfants se 
signalent eux-mêmes, des pa­
rents, des voisins, des amis, 
des enseignants signalent des 
enfants. Ce qui a le plus chan­
gé, côté statistiques, c’est que 
la moitié des signalements 
proviennent désormais de pro­
fessionnels — scolaires notam­
ment —, contre un tiers 
autrefois.
Un babillard charge

L'Urgence sociale est la 
porte d'entrée de la DPJ. Tous 
les signalements recueillis 
sont quotidiennement épinglés 
sur un babillard que l’on tente 
de « rider » le plus rapidement 

Suite A-2, Urgence...
Autre texte en page A-2

NDLR — Notre journalis­
te Alain Bouchard a pu 
séjourner deux semaines 
à l’intérieur même du 
complexe appareil qu’est 
la Direction de la protec­
tion de la jeunesse. Il ra­
conte, dans les moindres 
plis et replis. Des noms, 
des lieux et parfois d'au­
tres pistes ont dû être 
brouillés, de manière à 
respecter les règles de 
confidentialité formelle­
ment prescrites par la loi 
en la matière.

LIVRAISON GRATUITE

APRÈS AVOIR INAUGURÉ À LÉVIS SON NOUVEAU MAGASIN DE 43000 PIEDS 
CARRÉS, AMEUBLEMENTS TANGUAY DOIT VIDER RAPIDEMENT SON 
ANCIEN MAGASIN DE PLACE TANGUAY
(Rond-Point Lévis) 5500, boul de la Rive-Sud, Lévis
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guites de la première page

Urgence...
possible, mais qui débordé presque toujours de 10,15, 20 cas. « En haut 
de 10, on s’énerve, confie le directeur de l'Urgence. En haut de 15, on 
prend panique et on fait rentrer du monde supplémentaire ». Le vendre­
di 13 décembre, le babillard contenait 30 fiches de signalement. Même 
les superstitieux sefont comblés...

11 y a maintenant 30 minutes que le travailleur social Claude L. est au 
téléphone avec Manse, une adolescente de 17 ans qui est sexuellement 
abusée par son grand-père depuis plusieurs années. C’est le troisième 
appel de Marise ce soir-là. Elle hésite, a peur, a conscience de déclen­
cher quelque chose d’infemal, si, par exemple le cas se rend devant les 
tribunaux. Claude la rassure. Il lui dit que c'est à elle seule de décider si 
elle se signale ou pas. Elle décide de plonger au quatrième appel. « Je 
ne peux plus vivre avec ça», dit-elle.

Les signalements passent de l’accueil à l'évaluation, puis de l’évalua­
tion à la prise en charge... s’ils sont retenus jusqu’au bout. Parfois, les 
travailleurs sociaux doivent agir en dedans de 24 heures, compte tenu 
de la gravité du cas. L’expression est même consacrée : « On a trois 24 
heures, ce matin ! ».

Jeux...
Quand le match a pris fin, les joueurs ont lancé bâtons, casques et gants 
dans la foule qui les acclamait. Ils n’auraient jamais osé poser tel geste 
sous le régime soviétique.

Albertville, c’est en France. Pourtant à regarder le palmarès, on 
aurait pu se croire égaré dans une lointaine banlieue de Lillehammer, 
Norvège, à l'aube des prochains Jeux d'hiver. Les Norvégiens quittant 
la France avec neuf médailles d’or à son actif sur un total de 20.

Ces Jeux ont aussi été l'occasion de découvrir une nouvelle généra­
tion. Surtout chez les filles. La Canadienne Kerrin Lee-Gartner a enfin 
remporté la médaille dont elle avait rêvée. C’est d’ailleurs la première 
médaille d’or canadienne en descente et la première fois que le titre 
olympique échappe a l’Europe.

La RDA et ses méthodes personnelles d’entrainement disparues, on 
pensait que l’Allemagne regagnerait le rang obscur des nations euro­
péennes qui se contentent de quelques médailles. Il n’en est rien, bien 
au contraire. Les Germaniques ont simplement tout raflé durant cette 
quinzaine alpine dans presque toutes les disciplines. Résultat : 26 mé­
dailles (10 d’or, 10 d’argent, 6 de bronze).

Toutes les médailles sont uniques mais certaines plus que d'autres. 
Ainsi, le sauteur à ski finlandais Toni Nieminen est devenu à 16 ans et 
259 jours le plus jeune médaillé d’or des Jeux d'hiver.

Haïti...
Jean-Bertrand Aristide a eu ces trois derniers jours dans la capitale 

américaine des discussions marathon avec les représentants du Parle­
ment de Port-au-Prince, sous l'égide de l’OEA.

« Les deux parties ont accepté de rétablir Jean-Bertrand Aristide à 
son poste de président constitutionnellement élu de la République 
d'Haiti », précise l'accord qui n'avance cependant pas de date pour le 
retour du chef de l’Etat.

Cet accord a été rendu possible lorsque Jean-Bertrand Aristide a 
accepté de ne plus exiger que le général Cédras quitte la direction des 
forces armées.

Le document a été signé par le père Aristide, le président du Sénat 
haïtien. Dejean Belizaire. celui de la Chambre des députés. Alexandre 
Medard, et le secrétaire général de l’OEA, Joao Baena Soares.

Ce dernier a précisé que le président Aristide devait accepter les 
mesures prises par le Parlement haïtien après le coup d’Etat.

La nomination du général Cédras pour trois ans à la tête de l'armée a 
été entérinée par les parlementaires de Port-au-Prince après le putsch.

L'accord de dimanche ajoute que les deux parties sont convenues de 
demander la fin de l’embargo économique décrété par l’OEA à la suite 
du coup d’Etat de septembre.

Quelque 15 000 Haïtiens ont fui leur pays depuis le putsch. Plusieurs 
milliers d’entre eux ont été recueillis par les garde-côtes américains et 
conduits à la base navale américaine de Guantanamo Bay, à Cuba.

Le budget fédéral

Petits cadeaux 
et coupures
OTTAWA (PC) — Le budget que déposera demain le ministre 
des Finances Don Mazankowski contiendra quelques petits 
cadeaux pour les familles et les entreprises et des compressions 
qui toucheront le secteur de la Défense, les agences et conseils 
gouvernementaux, selon des sources bien informées.

M. Mazankowski a déjà rejeté 
toute augmentation ou réduction 
importante d'impôts pour ce pre­
mier budget, comptant sur des 
compressions de dépenses pou­
vant atteindre deux milliards pour 
tenter de contenir le déficit fédé­
ral croissant.

Le ministre, qui n’a toujours 
pas décidé s’il allait dévoiler le 
contenu de son budget chaussé de 
bottes de cow-boy ou de la paire 
de souliers oxford que lui a offert 
l’Association des consommateurs 
du Canada, a passé la fin de se­
maine à Ottawa a peaufiner son 
discours.

Bien que le gouvernement 
cherche a faire en sorte que le dé­
ficit s'éloigne le moins possible de 
l’objectif initial de 24,5 milliards 
de dollars pour l'année 1992-1993, 
le budget contiendra quelques 
mesures destinées à relancer l’é­
conomie et à aider les familles.

Le fédéral s’attend à ce que la 
croissance économique n’atteigne 
que 2,7% en 1992, ce qui serait 
insuffisant pour ramener le taux 
de chômage sous les 10%.

Selon un rapport de la Banque 
royale, les économistes s’atten­
dent à ce que le déficit prévu pour 
1992-1993 augmente pour se chif­
frer à 26 milliards de dollars.

Le déficit prévu pour 1991-1992 
est maintenant estimé — à la 
hausse — à 31,5 milliards.

Les provinces —l’Ontario en 
tête —se sont battues pour que 
des mesures destinées à favoriser 
la création d'emploi soient inté­
grées au budget.

Le gouvernement fédéral accé­
lérera vraisemblablement son pro­
gramme de dépenses relatives à

des projets tels les pistes des aéro­
ports de Toronto et Vancouver et 
à des travaux d’entretiens un peu 
partout au pays.

Les projets d'envergure comme 
celui d’un lien fixe devant relier 
l'ile-du-Prince-Édouard au conti­
nent pourraient aussi obtenir une 
aide fédérale à condition que les 
gouvernements provinciaux et le 
secteur privé en partagent les 
coûts.

Toutefois, les dépenses affec­
tées a des projets municipaux tels 
les rues et les égouts ont été 
exclus.

L’idée de permettre aux ache­
teurs d’une première maison d’u­
tiliser leur RFER comme mise de 
fonds a soulevé l’opposition de 
responsables au ministère des Fi­
nances. La décision finale revient 
toutefois a M. Mazankowski

Le gouvernement a également 
examiné certaines mesures fis­
cales pour favoriser les investisse­
ments, tels les crédits d’impôt ou 
les déductions sur l'acquisition de 
nouveaux équipements ou machi­
neries.

Le budget contiendra égale­
ment un énoncé politique sur les 
privatisations incluant une nou­
velle liste d’organismes visés 
parmi lesquels pourrait figurer la 
société des postes.

Il pourrait aussi prévoir des as­
souplissements aux restrictions 
touchant les investissements 
étrangers dans le secteur de l'é­
nergie, qui a été frappé par des 
mises a pied massives et de nom­
breuses fermetures de stations- 
service et de raffineries.

Il ne faudrait pas se surprendre 
que le budget contienne aussi des 
mesures destinées spécifiquement 
aux petites entreprises.

Le placement a son « état des routes »
« À qui je dis oui donc ? » lance Luce R. dans l’un des deux 
téléphones à plusieurs lignes sur lesquels elle est branchée en 
même temps et qui sonnent de partout à la fois.

Lt SOLEIL

Luce R. tournoie sur sa chaise, 
griffonne des bouts de papier, 
échappe un téléphone sur le 
plancher, interpelle des collè­
gues qui passent dans le couloir. 
Elle est en train d’accorder un, 
deux, trois, quatre violons a la 
fois, dans le « virevoltage » 
étourdissant du placement dé­
pannage de la DPJ. Elle doit 
trouver un centre d’accueil fer­
mé à Sylvain, un centre d’accueil 
ouvert a Thomas, une place pour 
Nancy en résidence maternité. 
Rapidement. Aujourd’hui même, 
pas moins que ça.

Le juge Untel vient d’ordon­
ner un placement, au Palais de 
Justice. Luce reçoit la comman­
de sur-le-champ, et doit voir à la 
refiler au bon maillon et a la 
bonne personne du réseau de 
dépannage. Elle connaît chaque 
famille et chaque centre d'ac- 
ceuil dans ses moindres replis. 
Elle appelle chaque responsable 
par son prénom. Ça fait sept ans 
que Luce R. accorde les violons. 
Quand elle n’est pas là, tout l’or­
chestre joue terriblement faux... 
s'il arrive seulement à jouer un 
peu.

Luce s’occupe de placer les 
14-18 ans. ce qui inclut un bon 
lot de jeunes contrevenants. 
Dans le bureau d’a-côté, Carole 
B. fait le même travail pour les 
moins de 14 ans ; donc transige 
davantage avec les familles 
d’accueil.

« J’avais une soeur de 73 ans 
qui avait six belles places pour 
nous autres, laisse tomber Ca­
role. Voilà qu elle part en mis­
sion au Mexique ! J’avoue que ça 
me déboite un peu ».

Le dépannage est le place­
ment temporaire qui permettra 
au système d’aboutir à une solu­
tion permanente. Il peut durer 
cinq ou 30 jours, selon le cas. Ou 
à la fois cinq plus 30 jours. C’est 
la période nécessaire pour con­
vaincre le ou les parents d’accep­
ter une mesure volontaire ; sinon 
pour préparer la procédure lé­
gale, dans le pire des cas. Les 
travailleurs sociaux font l’impos­
sible pour éviter les tribunaux, 
mais le fait est qu’il y a de plus 
en plus de cas dits judiciarisés. 
« Ce qui alourdit et complique 
sévèrement notre tâche », déplo­
rent-ils unanimement.
État des routes

Carole s’amuse à appeler son

boulot l« ’état des routes » du 
placement. Ce mardi-là, une 
tempête de neige fait rage. Et 
elle a deux jeunes a retourner 
dans le Bas-du-Fleuve et sur la 
Côte-Nord. Ce qui lui fait deux 
« états des routes » dont il faut 
tenir compte.

Derrière sa chaise, accrochée 
au mur, une grande gravure fait 
voir un enfant seul, assis sur une 
valise au milieu de nulle part. Il 
est la comme pour mettre un vi­
sage sur ses démarches, leur 
donner du palpable. Parce 
qu’elle ne voit pas plus les en­
fants à placer que les familles de 
placement.

« Ça fait deux ans que je parle 
aux mamans au telephone, con­
fie-t-elle. Je les imagine avec un 
tablier, les cheveux de telle fa­
çon, etc. ».

Elle fait plus que les imaginer, 
elle les sent, les devine. Parce 
qu’elle a à tenir compte du com­
patible et de l’incomptatible, de 
ce que le jargon du milieu 
nomme le « pairage ».

De l’autre côté du mur, Luce 
compose un autre numéro, le 
75e ou le 125e de la journée, elle 
ne sait plus ; elle prétend calcu­
ler tous ses appels sur papier 
mais elle en oublie la moitié 
dans le feu de l’action. Chaque 
fois qu'elle compose un numéro, 
elle a encore à devoir tourner la 
grande et lente roulette du vieux 
combiné téléphonique.

DANS LES MURS 
DE LA

« Ça fait sept ans que je suis 
là, laisse-t-elle tomber. Et ça fait 
exactement sept ans que je ré­
clame un téléphone à pitons... ».

Chaque fin de journée avant 
de partir, Luce R. va épingler la 
fiche de l’« état des routes » dans 
un bureau de l’Urgence sociale. 
Les travailleurs sociaux de garde 
ont besoin de savoir où ils peu­
vent envoyer qui, le soir et la 
nuit. Lundi, c’est écrit: Tilly 0 
place disponible, 5e Saison Sud 
0, L'Escale I (qui sera remplie à 
20 h 14 exactement). Gîte Jeu­
nesse Beauport I, Maison d Hé­
bergement Jeunesse Sainte-Foy 
0. Mont-d'Youville 0, La Clai­
rière I.

Il en sera ainsi presque tous 
les soirs durant deux semaines. 
Ce qui ii’empèchera pas la DPJ 
de Longueuil de lancer un SOS a 
Québec, une certaine soirée. Et 
d'obtenir miraculeusement une 
place !

DEMAIN: Un bébé sep

Jean Chrétien soulevé le bras de Don Johnston en signe de victoire, après la réélection de celui-ci comme président 
du Parti libéral, au terme du congres de Hull
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L'adolescente violée en Mande

La Cour suprême tranchera
DUBLIN (AP) — La semaine qui s'ouvre constituera peut-être 
un tournant pour l’Irlande catholique où l’avortement reste 
constitutionnellement interdit. La Cour suprême doit en effet 
étudier aujourd'hui et demain le cas de l’adolescente demandant à 
subir une interruption volontaire de grossesse après avoir été 
violée par le père d'une de ses amies.

Dans un sondage publié hier par 
le « Sunday Independent » local, 
deux Irlandais sur trois (66%) sou­
haitent une modification de la 
Constitution pour autoriser l'avor­
tement « dans certaines circons­
tances limitées et clairement dé­
finies », tandis que 28% y sont

voire a commettre des vols.

par ROMAIN PELLETIER
collaboration spéciale

C’est ce qu'avance le directeur du 
Service de la sécurité publique de 
Matane, M. Benoit Harrison, dans 
son rapport annuel, pour expli­
quer en partie la hausse d’environ 
35 % des crimes contre la pro­
priété.

« Les crimes contre la personne 
ont connu une baisse de 7 % mais, 
précise-t-il, ceux contre la pro­
priété sont passés de 227 a 304. La 
cause est due dans une forte pro­
portion à l’augmentation des 

es sur le tabac imposées par les 
gouvernements supérieurs. » 

Selon lui, les individus qui ne 
peuvent se passer de cigarettes et 
qui se retrouvent avec un faible 
revenu en raison de la situation 
économique difficile sont tentés 
d’en voler, quitte à pénétrer par 
effraction dans un dépanneur 

D’autres vont dérober de l’ar-

opposés et 6% ne se prononcent 
pas.

En 1983, les Irlandais avaient 
accepté a une majorité de deux 
tiers d’inscrire par référendum 
dans leur Constitution l’interdic­
tion de l'avortement.

Cette enquête d’opinion revele 
également que 64% des personnes

gent dans des places d'affaires ou 
dans des résidences pour pouvoir 
s’en procurer. Des voleurs s’en 
prennent également aux cartons 
de cigarettes parce qu’il y a des 
acheteurs a la recherche d’au­
baines. Le marché noir serait 
d’ailleurs florissant.

En un an à Matane, la crimina­
lité en général a augmenté de 
27%, soit 620 crimes en 1991 
comparativement a 489 en 1990. 
Un crime sur deux est solutionné. 
Les méfaits ont atteint un som­
met : 140 contre une soixantaine 
par les années passées.

« Que nous apportera 1992, 
alors que la récession fait connaî­
tre ses effets désastreux sur l’éco­
nomie, engendrant par le fait mê­
me une augmentation du crime ? 
Nul ne peut le prédire, signale M. 
Harrison, sauf que tous les efforts 
devront être déployés par le Servi­
ce de la sécurité publique afin 
d’assurer a nos citoyens les meil­
leurs services possible ».

interrogées desapprouvent la po­
sition de la Haute Cour. Celle-ci 
avait confirmé lundi dernier la 
décision d'un juge de premiere 
instance interdisant à l’adoles­
cente âgée de 14 ans de se rendre 
en Grande-Bretagne pour y subir 
une IVG. Vingt-cinq % soutien­
nent cette interdiction et 11% sont 
sans opinion.

Les cinq juges de la Cour su­
prême rendront une décision à la 
fin de la semaine a la suite de l'ap­
pel interjeté par les parents de la 
jeune fille.

Cette décision aura d'abord 
une importance cruciale pour cet­
te demiere. Violée au mois de dé­
cembre par un homme qui abusait 
d’elle depuis deux ans, elle dispo­
se de 24 semaines (délai légal) 
pour subir un avortement en 
Grande-Bretagne.

La décision de la plus haute ju­
ridiction irlandaise pourrait ensui­
te faire jurisprudence dans ce 
pays qui possédé la législation la 
plus restrictive d'Europe en la 
matière.

La loi n’autonse que « la pilule 
du lendemain », moyen de contra­
ception a posteriori qui ne semble 
pas être suffisant puisque près de 
4000 Irlandaises se rendent cha­
que année en Grande-Bretagne 
pour y subir une IVG.

Confrontés à une situation aty­
pique pour l’Europe, certains de­
mandent « que la société irlandai­
se soit repensée » et des voix, 
notamment dans l'opposition, s’é­
lèvent pour l’organisation d’un 
nouveau référendum
constitutionnel.

Samedi, 5000 personnes ont 
défilé dans le calme dans le centre 
de Dublin pour souligner « la si­
tuation d’urgence » dans laquelle 
se trouve la jeune fille.

Libéraux...
avait reçu ce mandat samedi soir 
quand les militants libéraux ont 
adopté une résolution qui re­
prend, en l’augmentant, la propo­
sition constitutionnelle en neuf 
points du chef Jean Chrétien, dont 
la tenue d’un référendum.

La résolution constitutionnelle 
adoptée par les libéraux en fin de 
semaine inclut tous les éléments 
prévus dans l’Accord du lac 
Meech et va même plus loin a plu­
sieurs égards.

Elle préconise que l’interpréta­
tion de la Charte canadienne des 
droits se fasse à la lumière du 
principe de la société distincte. On 
propose aussi que le Québec ait 
les pouvoirs nécessaires pour lui 
permettre de promouvoir sa lan­
gue et sa culture.

Comme dans l’Accord du lac 
Meech, la résolution recommande 
d'assurer au Quebec trois postes 
de juges à la Cour suprême, une 
formule d'amendement garantis­
sant un droit de veto au Quebec et 
le droit pour les provinces de se 
retirer de programmes fédéraux 
dans des domaines de juridiction 
provinciale.

Les dispositions concernant la 
société distincte agacent certains 
députés libéraux qui s’étaient op­
posés à l’Accord du lac Meech.

Le député de Saint-Henri- 
Westmount David Berger s’est ou­
vertement opposé à la résolution 
et a promis qu’il poursuivrait la 
bataille.

Pour les militants libéraux, le 
congrès de ce weekend était une 
derniere occasion d’échanger 
avant la tenue des prochaines 
élections générales.

Hier matin, alors que l’équipe 
olympique canadienne affrontait 
au hockey les porte-couleurs de la 
CEI unifiée pour la médaille d’or, 
la pléniere est devenue très amor­
phe avec ses participants épar­
pillés dans la grande salle.

Les résolutions étaient adop­
tées sans débat tandis que dans la 
salle de presse, un bon nombre de 
journalistes, de députés et d’ad­
joints avaient les yeux rivés sur le 
petit écran qui retransmettait le 
match... Même le conseiller de 
Jean Chrétien, M. Eddy Golden- 
berg, était du nombre.

METTEZ 
DU SOLEIL 

DANS VOTRE 
QUOTIDIEN
LE SOLEIL

IL BRILLE POUR TOUT LE MONDE ' “

Les vols de cigarettes 
font grimper la criminalité
MATANE — Incapables (le se payer des cigarettes à cause de la 
hausse des taxes, certains sont prêts à tout pour s’en procurer,
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Francine Gingras, une propnetaire du che 
min des Grillons, n’en revient pas de cons 
tater que les choses n'ont pas bouge de 
puis quatre purs

St-Dunstan de iMC-Beauport

Huit maisons 
privées d’eau 
depuis jeudi
Huit maisons du chemin des 
Grillons, à Lac-Beauport. sont privées 
d’eau depuis jeudi soir. Elles sont 
branchées au réseau d’aqueduc privé 
du Manoir Saint-Castin. Les 
propriétaires des maisons doivent 
donc s’adresser au syndic qui gère 
actuellement les affaires du Manoir. 
Mais rien n’a bougé depuis jeudi 
soir. Et le syndic ne sait pas s’ils 
auront de l’eau aqjourd’hui, 
demain, ou même mercredi...

par MICHELE LAFERHIERE
LE SOLEIL

Francine Gingras, proprietaire d’une 
maison sise au 5, chemin des Grillons, 
en a assez ! Prendre sa douche chez une 
amie, faire fondre de la neige pour faire 
la vaisselle, pour évacuer les toilettes, 
elle ne trouve pas ça rigolo, surtout 
quand ça dure depuis quatre jours.

Sa maison est branchée au réseau 
d’aqueduc du Manoir Saint-Castin, en 
faillite depuis plusieurs mois. C’est le 
syndic Sylvia Mainguy qui gère ses af­
faires. Quand Francine Gingras et ses 
voisins se sont aperçus qu'ils n'avaient 
plus d’eau, jeudi soir, ils se sont rendus 
au Manoir pour voir ce qui se passait. 
Mais au Manoir, on ne trouve qu’un gar­
dien de sécurité qui ne connaît rien au 
système d’aqueduc.

Les propriétaires ont donc dù atten­
dre au lendemain, vendredi, pour s’a­
dresser au syndic, responsable du dos­
sier. Le syndic Sylvia Mainguy dit avoir 
fait ses téléphones, effectué les dé­
marches nécessaires afin que tout soit 
réparé et pris ses rendez-vous... pour au­
jourd’hui. Les propriétaires la soupçon­
nent d’avoir tardé, pour ne pas avoir à 
payer en temps supplémentaire — à cau­
se de la fin de semaine — les gens 
chargés de trouver ce qui ne va pas dans 
le réseau d’aqueduc.

Mme Mainguy dit avoir fait tout ce 
qu’elle pouvait « Personne ne sait ce qui 
ne va pas, explique-t-elle. Il va falloir 
attendre de voir ce que les spécialistes 
vont trouver. Je ne peux donc rien pro­
mettre aux propriétaires. Ce sera peut- 
être réparé demain, peut-être mercredi, 
ça dépend du problème. »

Le maire de Lac-Beauport, Michel Gi­
roux, dit n'avoir jamais été mis au cou­
rant des récents problèmes vécus par les 
proprios du chemin des Grillons. « Si la 
municipalité peut intervenir pour les ai­
der, elle le fera c’est sûr », a-t-il déclaré 

Il poursuit : « Il y a cinq réseaux d’a­
queduc privés, a Lac-Beauport. Leur 
équipement est vétuste. J’essaie d'obte­
nir des subventions du ministère des Af­
faires municipales depuis trois ans pour 
doter la municipalité d'un réseau plus 
moderne. Le dossier serait rendu au con­
seil des ministres. »

En attendant, les huit proprietaires du 
chemin des Grillons ont envoyé au syn­
dic une mise en demeure pour l’aviser 
qu’ils le tiendrait responsables si jamais 
un bris se produisait dans leurs maisons 

Francine Gingras est inquiète. «J’ai 
l'impression que tout le monde se ren­
voie la balle en ce qui concerne le Ma­
noir Saint-Castin. Le syndic nous envoie 
au créancier et le créancier au syndic. Si 
jamais il y a un incendie, ça va faire 
dur... »

Affrontements violents entre 15 000 
conservateurs et la police à Moscou
MOSCOU (AP, AFP) — Une manifestation rassemblant 
plusieurs milliers de conservateurs dans le centre de Moscou 
s’est soldée hier par de violents affrontements avec les 
forces de l’ordre, pour la première fois depuis l’échec du coup 
d’État en août dernier.

On dénombrait plus d’une tren­
taine de blessés : 17 policiers

selon le ministère de l'Interieur 
et un nombre égal de manifes­
tants selon le service municipal

d'ambulances
En cette Joumee des défen­

seurs de la Patrie (ex-Joumee 
de l’armee soviétique), mar­
quée par des dépôts de gerbes 
au monument du soldat incon­
nu près du Kremlin, quelque 
15 000 manifestants étaient de 
nouveau descendus dans la rue

pour conspuer le president Bo­
ns Eltsine, reclamer la restaura­
tion de l'URSS, la liberation des 
comploteurs d'août et le main­
tien de forces armees 
soviétiques

Toutefois, les conservateurs 
russes ne sont somme toute pas 
parvenus a mobiliser les foules 
contre la politique du president 
Bons Eltsine, plus d'un mois et 
demi apres la liberalisation des 
prix qui a pourtant entraine la- 
paupensation de la population 

Environ 2500 manifestants 
pro-communistes se sont par 
ailleurs reunis sans incidents 
sur la Place du Palais de Saint- 
Pétersbourg, tandis que plu­
sieurs centaines critiquaient M 
Eltsine à Irkoutsk et Kras­
noyarsk (Sibéne)

En dépit de l’interdiction des 
rassemblements decidee par le 
maire de Moscou Gavriil Popov, 
les manifestants se sont reunis 
dans la matinee Place Maya­
kovsky, à une dizaine de pâtes 
de maisons au nord du Kremlin, 
arborant des drapeaux soviéti­
ques Puis ils ont commence a 
descendre la longue avenue 
Tverskaya. en direction du 
Kremlin qui était cerne par 
10 000 membres des forces 

| anti-emeutes.
I En plusieurs points de 
| contacts, des affrontements se 
' sont alors produits entre poli- 
I ciers et manifestants désireux 

de franchir ces cordons pour 
gagner la Place du Manege. On 
a alors pu voir plusieurs poli­
ciers au sol. ainsi que des mani­

festants au visage couvert de 
sang en raison des coups de 
matraque

Les forces de l'ordre avaient 
déployé des autobus et des ca­
mions pour bloquer les princi­
pales voies d'accès au quartier 
du Kremlin, Place rouge et Pla 
ce du Manege comprises.

Trois groupes de 20 repre 
sentants ont cependant pu dé­
poser plus tard une gerbe au 
monument du soldat inconnu 
et, apres avoir tente en vain de 
gagner le Parlement, les mani­
festants se sont disperses Place 
Arbat.

« Nos diamants et notre ca­
viar vont en Occident pendant 
qu'on nous nourrit avec l’aide 
humanitaire », déplorait un de 
ces manifestants, Viktor Kouz- 
netsov. « Ils laissent le pays se 
démembrer», estimait Anatoly 
Panine. « Regardez où les dé­
mocrates nous ont conduits 
nous voulons manifester pacifi­
quement et ils nous envoient la 
police anti-emeutes. »

Boris Eltsine relevait quant a 
lui, apres le dépôt de gerbes et 
en écoutant un orchestre mili­
taire sur la Place du Manege, 
que celle-ci devait être ouverte 
à tous en ce jour et que quatre 
autres places avaient ete réser­
vées aux opposants. Des anti­
communistes qui s’étaient ma­
nifestés spontanément 
remarquaient, comme Alexei 
Bouko: « Ce sont de nouveaux 
fascistes rouges. Ils ont le 
même genre d’idées que les 
communistes. »

1*41*1

Près de 15 000 manifestants sont descendus dans la rue, hier, conspuer le president Boris Eltsine, réclamer 
la restauration de l’URSS, la liberation des comploteurs d’août et le maintien de forces armées soviétiques.
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Au sortir du Congrès biennal du PLC

Jean Chrétien a un programme 
« présentable » pour le Québec
HULL — Jean Chrétien sort du Congrès biennal de son parti 
avec un discours présentable au Québec. Mais il lui reste à le 
faire passer dans sa province natale où il est deux fois 
moins populaire que son parti.

une analyse de MICHEL VASTEL
LE SOLEIL

Ce qui surprend dans un 
sondage Gallup publié le der­
nier jour du Congrès de Hull, ce 
n’est pas tant l’impopularité du 
premier ministre - 81 % des Ca­
nadiens sont mécontents de 
lui - que le manque d’enthou­
siasme des électeurs pour un 
chef de l’Opposition qui n’a que 
le paradis à leur promettre. 
Dans l’ensemble du pays, seule­
ment 26 % des Canadiens se di­
sent satisfaits de Jean Chrétien, 
et au Québec, 58 % de l’électo­
rat en est carrément mécontent.

« Ce programme me permet 
de défendre Jean Chrétien au 
Québec aujourd’hui, ce que je 
ne pouvais pas faire il y a deux 
ans», dit le président de sa 
campagne, le sénateur Pietro 
Rizzutto. Mais le discours reste 
ambigu, adaptable aux besoins 
de l’auditoire anglais ou fran­
çais. Le style met du temps à 
changer. Et les cadres d’un par­
ti, par ailleurs désorganisé, per­
sonnifient une epoque peu glo­
rieuse au Québec.

Pour le sénateur Rizzutto, le 
Parti libéral du Canada offre au 
Québec « un lac Meech plus 
beau et plus grand » que celui 
qui est mort le jour même de 
l’élection de Jean Chrétien. 
Tous les symboles y sont : la so­
ciété distincte, encore qu'on 
précise « au sein du Canada », 
et Jean Chrétien refuse de dire 
si, constitutionnellement, cela 
ne nie pas du même coup ce 
droit du Québec à l'autodéter­
mination que le parti conserva­
teur a reconnu avec ostentation 
à son congrès de Toronto en 
août dernier ; un droit de veto 
pour le Quebec, mais sans que 
le parti ait pu trancher entre un

veto regional, exclusif au Qué­
bec, ou même noyé dans une 
formule de quasi-unanimité ; la 
délégation de pouvoirs mais 
soumise au bon vouloir 
d’Ottawa.

D’ailleurs, il suffit d’écouter 
les propos d'André Ouellet sur 
les réseaux d’expression anglai­
se pour mesurer toute l’ambi­
guité de la position constitution­
nelle du PLC. « On est loin du 
rapport Allaire, de confier le 
responsable du dossier consti­
tutionnel sur les ondes de CBC : 
le Parti libéral ne va pas bazar­
der la responsabilité du gouver­
nement fédéral de redistribuer 
la richesse » Le pouvoir de dé­
penser d’Ottawa reste une 
vache sacrée dans le parti de 
Jean Chretien, Et si Ouellet pré­
tend que la juridiction partagée, 
avec prépondérance pour une 
province, « est une porte par la­
quelle on peut donner au Qué­
bec tout ce qu’il veut », il sug­
gère aussi que, dans le domaine 
de l’environnement, ce pourrait 
bien être Ottawa qui ait la pré­
pondérance, plutôt que Québec

Et même si on leur a accordé 
beaucoup moins d'attention, 
d'autres éléments du program­
me adopté en fin de semaine 
sont risqués au Quebec. Par 
exemple, le chef du « parti des 
gens ordinaires » comme Jean 
Chretien présente désormais le 
PLC, a pris position, sans 
nuances, pour un programme 
de santé « universel, sans con- 
tributions et financé à même les 
fonds publics ». Cela le met en 
porte-à-faux par rapport aux 
gouvernements libéraux du 
Québec et du Nouveau-Bruns­
wick. De même, l’opinion publi­
que québécoise ne réclame pas 
une « renégociation immédiate 
de l’Accord de libre échange ».

L’image de Chrétien
Quoiqu’il en soit, le pro­

gramme du PLC est beaucoup 
plus acceptable, et précis, que 
ne l’était le discours de mise en 
candidature de Jean Chrétien à 
Calgary en juin 1990. Cela ne 
veut pas dire que le discours de 
Jean Chrétien lui-même passe 
mieux. Après s'être fait discret 
depuis un an, le « nouveau » 
Jean Chrétien qu'on avait pro­
mis n’est pas encore à l’aise 
dans son nouveau rôle : la voix 
est souvent forcée, il a toujours 
du mal à suivre les textes prépa­
rés d’avance et quand il impro­
vise, il n’est pas à l’abri des 
impairs.

Si on limite ses rencontres 
avec la presse à moins de quin­
ze minutes, une session de 90 
minutes avec ses militants l’a $ 
encore amené à des gaffes d’un J 
goût douteux comme celle-ci :
« si le contrôle des naissances 
ou l’avortement avaient existé 
en 1932, je ne serais peut-être 
pas là aujourd’hui » !

Mais c’est surtout le contenu, 
encore plus que la forme des 
discours de Jean Chretien, qui 
passent mal au Québec et lui- 
même le reconnaît volontiers 
« Je n’ai pas de misère au Cana­
da anglais mais j’en ai un peu 
plus au Québec depuis quel­
ques années », a-t-il reconnu au 
cours d’un entretien privé. J’ai 
toujours été perçu comme un 
ardent fédéraliste et je savais 
qu’à un moment donné, je n’é­
tais pas très à la mode ». 11 pre­
tend que « les gens commen­
cent à comprendre plus facile­
ment ».

Cela ne parait pas dans les 
sondages puisque le Gallup 
d'hier le donne presque aussi 
impopulaire, dans l’ensemble 
du Canada et surtout au Que­
bec, qu’en octobre 1990, en 
pleine déprime de l'immédiat 
apres lac Meech

Un parti use
Jean Chretien a clôture le

■

mumm
Jean Chrétien reçoit un baiser d encouragement d’une partisane, juste 
avant de s'adresser aux membres du parti, à la clôture du congrès de 
trois jours

congrès biennal en criant « A la 
victoire ! » et il s’est même dit 
prêt à faire deux campagnes 
électorales cette année : l’une, 
référendaire, sur les offres 
constitutionnelles, et l’autre 
pour remplacer le gouverne­
ment.

C’est un bluff qui pourrait se 
retourner contre lui si le gou­
vernement le prenait au mot 
Jean Chrétien n’avait qu'à me­
surer les pieds carrés de sa 
chambre d’hôtel, à Hull, pour 
réaliser à quel point son parti 
n’a plus l’aisance qu’il avait 
lorsqu’il n'était encore que sim­
ple ministre. En voulant copier 
les conservateurs avec une pro­
duction audio-visuelle, les libé­
raux n'ont réussi à produire, 
avec l’aide du câblo-distributeur 
local, qu’un spectacle de télévi­
sion communautaire

Tant au siège du parti que 
dans son propre entourage, 
Jean Chrétien ne peut plus 
compter sur les professionnels 
de Toronto et de Montréal qui

n’auraient manque aucun 
congrès du « Governing party ». 
En fait, aucun de ceux-là n’a 
même daigné se payer une ins­
cription à titre d’observateur 
Sans argent et avec une nouvel­
le équipe qui sent parfois l’ama­
teurisme, Jean Chrétien risque 
de trouver une seule campagne 
électorale difficile et épuisante

Et surtout, les cadres du par­
ti élus hier ne font pas très nou­
velle-vague. Donald Johnston, 
plebiscite a la présidence, est le 
même qui démissionna du parti 
pour marquer son opposition 
aux accords du lac Meech. Et 
les Jacques Corriveau ou Céline 
Hemeux-Payette n’appartien­
nent sûrement pas à ce qu’on 
pourrait appeller la relève 
Cela, et l'absence remarquée de 
bien des organisateurs de Paul 
Martin, et des vedettes de l’ère- 
Trudeau comme les Marc La- 
londe ou Monique Bégin, sug­
gère que si Jean Chrétien a fait 
l’unité du Parti, il n’a pas fait le 
plein de ses partisans.
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Un hôtel à la place du complexe G et les fonctionnaires relocalisés dans Saint-Roch et Limoilou

Parizeau parle « du redéploiement » de la ville de Québec
Enthousiaste pour ce qu’il appelle « le redéploiement de 
Québec », le chef péquiste Jacques Parizeau voit un grand hôtel 
dans la tour de l'édifice G, surplombant un nouveau centre des 
congrès, tandis que de nouveaux immeubles gouvernementaux 
seraient construits dans Saint-Koch et Limoilou pour reloger les 
1000 fonctionnaires évincés de la colline parlementaire.

rienter les nouvelles activités
LE SOLEIL

Contrairement a tout le monde, 
M. Parizeau n’a pas oublié que, 
dans le projet initial de la ville de 
Québec, en plus d’aménager un 
centre des congrès dans les basi­
laires, on prévoyait transformer la 
tour de l’édifice Marie-Guyart en 
hôtel, une idée qui fut vite aban­
donnée par l’administration L’Al­
lier, à l’automne 1990.

Et non seulement le chef de 
l’Opposition entrevoit déjà la né­
cessité de reloger 4000 fonction­
naires au lieu de 1000 seulement, 
mais il rappelle l’existence d’une 
décision adoptée en 1979 par le 
conseil des ministres du Parti qué­
bécois, qui a été maintenue depuis 
par les libéraux et qui identifie 
Saint-Roch et Limoilou comme les 
lieux où devront en priorité s’o-

gouvemementales.
« Le redéploiement de Québec, 

ce sont des sommes très impor­
tantes qui sont en cause. Ces cho­
ses-là vont toutes être faites un 
jour; de toutes façons, il va falloir 
les faire », dit M. Parizeau à l’oc­
casion d’une entrevue au SOLEIL.

D’une manière générale, dans 
le contexte économique actuel, 
l’ancien ministre des Finances 
plaide d’ailleurs pour le devance­
ment de projets publics suscepti­
bles de stimuler l’activité. « Il faut 
faire aujourd’hui des choses qu’on 
prévoyait faire demain. »
« Vous vous rendez compte? »

Largement oubliée depuis, la 
décision arrêtée par le conseil des 
ministres du PQ en 1979 stipule 
que, « relativement à la localisa­
tion des effectifs gouvememen-

avis public
Gouvernement 
du Québec

Bureau d’audiences publiques 
sur l’environnement
Audience publique sur le programme décennal de dragage de la MIL 
Davie inc. à Lauzon (2* partie)
Le Bureau d audiences publiques sur l'environnement invite les person­
nes. groupes et organismes intéressés à faire connaître leur opinion sur le 
programme décennal de dragage de la MIL Davie me. à se présenter aux 
séances d'audience publique. La commission d'enquête et d audience 
publique entreprendra alors la deuxième partie de l'audience consarée à 
ce projet.
Présentation des mémoires
Lors de ces séances, les commissaires entendront toutes les personnes 
qui auront déposé un mémoire ou qui auront signalé à la commission leur 
désir de faire connaître de vive voix leur opinion sur le projet. Les séances 
de la commission sont publiques
Les mémoires devront être transmis a M Alain Pépin, directeur général et 
secrétaire, au plus tard le 28 février 1992, au 12, rue Sainte-Anne, 
1" étage. Québec (Québec) G1R 3X2.
À la suite de l audience, les commissaires remettront au ministre de 
l'Environnement un rapport qui rendra compte de leurs constatations et 
de l'analyse qu ils auront faite du dossier. Ce rapport servira a éclairer la 
décision du Conseil des ministres qui pourra refuser le projet, l accepter 
intégralement ou imposer certaines conditions à sa réalisation.
Lieu, date et horaire de l audience (2* partie)
Salles Saint-David et Samt-Romuald
Hôtel Rond-Point
53, Route du Président Kennedy
Lévis
Les séances auront heu a compter du 3 mars 1992 à 19 h.
L'information disponible
Tous les documents déposés lors de la première partie de l'audience 
(tenue les 4 et 5 février 1992) ainsi que la transcription de l'enregistrement 
de cette premiere partie sont disponibles pour consultation à la bibliothè­
que de Lévis, 17, rue Notre-Dame, Lévis et dans les locaux permanents 
du Bureau d audiences publiques sur l'environnement à Québec et à 
Montréal. Le dossier restera disponible jusqu'à la fin du mandat de la 
commission, soit le 27 mai 1992 Pour obtenir des renseignements sup­
plémentaires, on peut s adresser à M Rémy Lévesque en composant le 
(418) 528-0768 ou sans frais, le 1 800 463 4732
Le directeur général et secrétaire
ALAIN PÉPIN

dait dès la prise du pouvoir par les 
libéraux, en décembre 1985, pour 
que cette décision gouvernemen­
tale prenne tout son sens. M. Côté 
pilote aujourd’hui le dossier du 
centre des congrès qui, selon les 
informations obtenues par LE SO­
LEIL, n’a toujours pas été soumis 
au conseil des ministres pour 
décision.

Bien au-delà des prochaines 
décisions, M. Panzeau voit quant 
à lui « le redéploiement de Qué­
bec » prendre un nouvel élan à la 
faveur de l’accession du Québec à 
la souveraineté. «Si ça marche 
notre projet, vous vous rendez 
compte ? Cela m’étonne toujours 
de voir comment on oublie ça. »

Il y aurait bien sûr les besoins 
administratifs auxquels devrait ré­
pondre la capitale d’un nouvel 
État souverain, y compris une ré­
sidence officielle pour le chef de 
l’État, qui pourrait être celle qui 
est actuellement réservée au gou- 

i- vemeur-général du Canada, à la 
~ Citadelle.

Jacques Parizeau accueillait officiellement, la semaine dernière, le nouveau député d’Anjou, Pierre Bélanger, qui 
participait à son premier caucus des députés du PQ.

APPELS D’OFFRES j
pour 14 h heure de Montréal !

CTB.22005.F CTC.23008.F CTC.23009.F
I* m*rdi 10 mars 1992 It mardi 10 mars 1992 le mardi 10 mars 1992

FOURNITURE DE FOURNITURE DE UNE UNITÉ DE FOURNITURE DE
PANNEAUX DE SERVICES TRAITEMENT DES EAUX USEES UN CENTRE DE TRAITEMENT

AUXILIAIRES PAR DISQUES BIOLOGIQUES D EAU POTABU

Admissibilité : Admissibilité : Admissibilité :
Place d'affaires au Quebec Plaça d'affaires au Québec Place d affairée au Quebec

Garantie de soumission : Garantie de soumission : Garantie de soumission :
20 000 S 20 000 S 10 000 5

Prit du document : Prix du document : Prix du document :
25 J (taies incluses) 25 J (taxas incluses) 25 3 (taxes incluses)

CTB22017.F CTC.22704.A | CTC.22701.F
le mardi 17 mars 1992 la mardi 17 mars 1992 le mardi 24 mars 1992

FOURNITURE 0 UN SVSTEME
Posta Mieoua

Comté de Saguenay

Poste Chibougamau
Comté d'Abitioi-Est

D'AIR COMPRIMÉ A 25 MPA TERRASSEMENT POUR
(3600 IBS) INSTALLATION ELECTRIQUE ET L'AGRANDISSEMENT DU POSTE

TRAVAUX CONNEXES DE GÉNIE ET INSTALLATION ELECTRIQUE
CIVIL ET TRAVAUX CONNEXES DE

Admissibilité : GENIE CIVIL

Place d'affaires au Québec Admissibilité : Admissibilité :
Principale plaça d'affaires 

au Québec
Principale place d'affaires 

au Québec
Garantie de soumission :

Garantie de soumission .10 000 S Garantie de soumission :
100 000 5 200 000 5

Pria du document : Prix du document : Prix du document :

25 S (taxes incluses) 25 5 (taxes incluses) 25 5 (taxes incluses)

I Le document d’appel d'offres peut être consulté ou obtenu du lundi au vendredi de8h30ai2h 1
I etdei3hài6hà l'endroit suivant :

HYDRO-OUÉBEC 
GROUPE ÉQUIPEMENT

Direction Approvisionnement et Services

Service Achats et Contrats
855, rue Seinte-Cetherine est, 3e etage

Montreal (Quebec) H2L 4P5

Hour renseignements : (514) 840-4903

I Le montantde 25 $ est NON REMBOURS ALE et do t être paye sous forme de cneque ou de mandat I
I à l'ordre d'Hydro-Quebec

La garantie de soumission devra être sous 'orme de cheque v>sé. de caut'qnnement fourni par une 
compagnie d'assurance, de lettre de crédit irrévocable ou d obligations au porteur.

Seules les personnes physiques ou morales qui Oht obtenu le document d'appel d'offres 

directement du bureau mentionné plus haut sont admises à soumissionner

L'intéressé à soumissionner doit fournir son numérode téiépnone, de télex et ou de télécopieur lors1 de sa demande de document d'appel d'offres.

I Hydro-Ouébec se réserve le droit de rejeter toute soumission

Le chef de service
Achats et Contrats 
Antonio Pmho, mg

taux dans la région de Québec », 
le gouvernement ne procédera à 
aucun accroissement significatif 
sur la colline parlementaire, ni 
vers Sainte-Foy, et que dans le 
Vieux-Québec, on pourra acquérir 
des bâtiments «de façon à con­

courir à l’objectif gouvernemental 
de protection du patrimoine et de 
valorisation de l’arrondissement 
historique de Québec».

Et, décidait-on, «vers le nord, 
orientation des activités vers les 
quartiers Saint-Roch, Limoilou,

Lebourgneuf, Charlesbourg et 
Beauport, avec priorité pour les 
quartiers Saint-Roch et 
Limoilou ».

Député de Charlesbourg et mi­
nistre responsable de la région de 
Québec, M. Marc-Yvan Côté plai-

Mais le président péquiste sou­
ligne également qu’en récupérant 
la responsabilité actuelle du gou­
vernement fédéral à l'égard du 
vieux port, en particulier, le gou­
vernement du Québec pourrait 
ouvrir une toute nouvelle perspec­
tive de développement, à partir de 
la Gare du Palais.

Conférence de Rio sur l’environnement: les 
autochtones et le Québec sur le même pied

Plus de

3000
points offerts 
cette semaine 

dans
LE SOLEIL

CLUB/fftÆ/XkAÙ

QUÉBEC (PC) — Au sein de la délégation canadienne qui 
participera en juin à la Conférence de Rio sur l’environnement et le 
développement, les autochtones occuperont une place similaire 
au Québec, avec les mêmes prérogatives.
■mm nale » canadienne qui en compte-
Scott Mullen, un conseiller politi­
que auprès de la ministre des Af­
faires extérieures du Canada, Bar­
bara McDougall, a indiqué que le 
gouvernement du Québec et les 
autochtones auront chacun un siè­
ge au sein de la « délégation natio-

LE SEUL REER

QUI VOUS PERMET 
D’ÉCONOMISER 

2 FOIS PLUS D’IMPÔT
en plus de créer et maintenir 

des milliers d’emplois 
au Québec.

VA.

DONNEZ UN COUP DE TÉLÉPHONE 
À QUÉBEC:

(418) 628-FOND
5 OOO, boul. des Gradins, bureau 

Québec (Québec) G2J 1N3

1 800 567-FONDS

100

LE

Québec n a 
a n

NDS
DE SOLIDARITE 

DES TRAVAILLEURS 
DU QUÉBEC (FTQ)

PROFITE À (OUT LF. MONDE

ra en tout pas moins de 28.
« Ca ne ‘m’achale’ pas du 

tout », a réagi le ministre des Af­
faires internationales, John Ciac- 
cia, dans une entrevue à la Presse 
Canadienne, soutenant que les au­
tochtones ne feront pas partie de 
la délégation « gouvernementale » 
canadienne, une distinction qu’on 
ne fait pourtant pas à Ottawa.

Bien que les autochtones se­
ront présents à la conférence de 
Rio, qui se tient sous les auspices 
de l'ONU, à titre « d’organisation 
non-gouvernementale », comme 
sept autres groupes, ils dispose­
ront de la même marge de ma­
noeuvre que le Québec, à titre de 
membre de la délégation.

Ainsi, il n’est pas exclu que lors 
des sessions plénieres de la Con­
férence de Rio, les plus significa­
tives de l’événement, les autochto­
nes puissent prendre la parole sur 
des questions les concernant.

« Peut-être aussi, en session 
plénière, s’il y a discussions sur 
un élément du programme qui 
touche les questions autochtones 
par exemple, allons-nous decider 
que le représentant des groupes 
autochtones prendra la parole », a 
avancé Scott Mullen.

Même s’il admet ne pas avoir 
été consulte par le gouvernement 
fédéral sur la décision d’inclure 
les groupes autochtones au sein 
de la délégation canadienne, M. 
Ciaccia soutient que ses relations 
avec Ottawa sont bonnes. 
Rencontre de New York

À compter du 2 mars, se tien­
dra à New York la quatrième réu­
nion préparatoire de la Confé­
rence de Rio.

Il y a quelques semaines, les 
interventions à Washington du 
ministre Ciaccia ont permis de 
freiner l’initiative du groupe de 
parlementaires internationaux en- 
vironnementalistes, Globe, qui 
souhaitait discuter ouvertement, a 
la Conférence de Rio, de la ques­
tion du développement énergéti­
que du Nord québécois.

Mais même si le gouvernement 
québécois parvient à éviter qu’il 
soit directement question de cette 
question à l’intérieur des cadres 
mêmes de la Conférence, il est 
peu probable qu'il puisse éluder le 
sujet à Rio.

En réalité, ce n’est pas tant à 
l'intérieur même des cadres offi­
ciels de la Conférence de Rio, pré­
voit-on, que les différends entre le 
Québec et les autochtones ris­
quent d’étre étalés au grand jour. 
Ottawa entend en effet s’assurer 
qu'aux tables de délibérations, 
seule sa position soit exprimée 
publiquement.

Mais il est déjà certain, en re­
vanche, que Rio deviendra l'occa­
sion pour bon nombre de groupes, 
dont les autochtones, de faire con­
naître à la presse internationale 
l'objet de leurs revendications, 
lors de rencontres tenues parallè­
lement à l'événement officiel. Il 
est par exemple prévu qu’un villa­
ge indigène soit érigé à proximité 
des lieux de la Conférence.

« 1
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Louis-Guy

LES INFORMATIONS GENERALES

La Gazette de Québec
^ I-Ja Gazette de Quebec », le périodique publie par I hotel 

de ville, ouvrira ses pages a la publicité et passera de six a dix 
numéros par année.

Ce sont la quelques-uns des projets immédiats de son direc­
teur, Gilbert Athot, qui veut faire de ce journal un outil moderne 
de communication.

Le journal municipal est actuellement distribue gratuitement 
darts chaque boite aux lettres de la ville, ce qui donne un tirage de 
94 000 copies. La production de chaque numéro coûte 18 000$.

Selon M. Athot, l’ajout de revenus publicitaires permettra jus­
tement d’augmenter le nombre de numéros annuels et d’amelio- 
rer la présentation comme le contenu du journal

La «Gazette de Québec» ne publiera pas n’importe quelle 
publicité. Elle recherchera des commanditaires de prestige a par­
tir d’un code d’ethique bien defini.

Le dernier numéro du journal (janvier 1992. volume 12. no 1) 
se présentait d'ailleurs dans un nouvel habit. 11 a conserve le 
même format mais il s’est donne « une image plus jeune, plus 
moderne, plus conforme a la tendance de l’ensemble des médias 
de communication écrite », precise son directeur. Cela veut dire 
entre autres un nouveau logo et des nouveaux caractères typogra­
phiques pour les titres.

La mise sur une tablette de l’ancien directeur, Louis Dumas, et 
son remplacement par Gilbert Athot, il y a un an, avait fait crain­
dre une orientation plus partisane de la gazette municipale. Selon 
M. Athot. il n’en est rien, bien au contraire. « Le journal municipal 
fera des efforts particuliers pour expliquer, de façon objective, les 
faits et les événements qui ont des repercussions sur la vie quoti­
dienne des citoyens ». dit-il.

En guise d'exemple, le dernier numéro consacré au budget 
1992 a reproduit le discours du maire L'Allier sur la situation 
financière de la ville de Quebec mais en l'expurgeant de tous les 
passages jugés politiquement partisans.
L’histoire d'un titre

« La Gazette de Québec ». sous sa forme actuelle, a publié son 
premier numéro en décembre 1980, sous l’administration Pelle­
tier donc et sous la direction de Louis Dumas. Le journal se 
présentait comme « un outil privilégié pour informer la population 
sur l’administration municipale et ainsi l’aider à mieux profiter 
des services qui lui sont offerts ».

« La Gazette de Québec » a repris le nom du premier journal 
publié au Canada. Nous sommes en 1764 et le premier numéro 
(bilingue) porte la date du jeudi 21 juin. C’est aussi l’ouverture de 
la première imprimerie privée a Quebec.

Le fondateur du journal et de l'imprimerie s'appelle William 
Brown. Virginien d’origine écossaise, il avait appris le métier 
d'imprimeur avec William Dunlap, beau-frere de Benjamin Fran­
klin. Son associé du debut, Thomas Gilmore, venait de Philadel­
phie, siège du gouvernement des 13 colonies indépendantes 
américaines.

A ses debuts. « La Gazette de Quebec » pouvait compter sur 
143 abonnés également repartis entre Canadiens et Anglais.

William Brown meurt en 1789. année de la Révolution françai­
se. Le 28 janvier 1790, le journal publie, en français, une « Ode à 
la Révolution ».

Après la mort de Brown, c'est son neveu, Samuel Neilson. qui. 
avec son jeune frère John, poursuit la publication. « La Gazette de 
Québec» devait cesser de paraître le 30 octobre 1874.

Selon l’historien Claude Galarneau qui a étudié la presse locale 
à l'époque de la Révolution française. « La Gazette de Quebec » ne 
dérogera jamais de sa politique éditoriale : nouvelles de l’Europe 
et de la Grande-Bretagne d’abord, et soin constant d'eviter de 
parler des affaires politiques de la province de Québec, ce qui lui 
vaudra en retour le patronage et le soutien du gouverneur 
britannique.

Le feu et la route font 4
victimes en fin de semaine

»

MONTRÉAL (PC) — Le feu, autant que la route, a fait des 
victimes au cours du week-end. Au moins deux personnes sont 
décédées dans des incendies, alors que la liste des décès 
survenus dans des accidents de la circulation comptait également 
deux noms.

L'un des accidents est survenu tôt 
hier matin, lorsqu'un homme de 
55 ans a perdu le contrôle de son 
véhicule et est allé percuter un 
mur de ciment, dans le quartier 
Saint-Henri, à Montréal.

Vers 5 h hier. Marcel De lisle, 
26 ans, a trouvé la mort dans l’in­
cendie de la demeure de ses pa-
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I Pas de TPS ni de TVQ sur les livres

| LIBRAIRIE PLACE LAURIER
| (grand mail porte H 4)
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de chaque semaine
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L’assurance-maladie pourrait être forcée 
de rembourser 7 millions aux pharmaciens
MONTREAL (PC) — L’ne récente decision de la cour supérieure 
pourrait amener la Régie de l'assurance-maladie du Quebec à 
rembourser plus de sept millions S à des pharmaciens 
propriétaires à qui elle reprochait d'avoir réclamé des sonunes 
indues à l'Etat pour des medicaments prescrits

En tout, un millier de pharma­
ciens avaient ete avises en juin 
dernier par la Regie qu’ils avaient 
reclame un montant supeneur au 
prix reel pour six medicaments. 
La Regie, qui entendait récupérer 
près de dix millions, avait base sa 
decision sur les résultats d'une en­
quête menee auprès d'une cin­
quantaine de pharmaciens.

« En décidant de procéder à 
une enquête plus generale et en 
prenant une decision basee uni­
quement sur les faits révélés par 
cette enquête de portée generale, 
la Régie n’a pas agi dans les li­
mites imposées par le législateur 
et s'est derobee à son obligation 
de faire enquête sur le cas particu­
lier des requérants, outrepassant 
ainsi ses pouvoirs », conclut le 
juge Danielle Grenier dans une 
décision qui annule les compensa­
tions imposées par la RAMQ à 
quatre pharmaciens de la region 
de Montreal.

« Étant donne que les quatre 
pharmaciens ont gagne, la Regie

doit comprendre le jugement et 
rembourser tous les pharma­
ciens », estime le president de 
l'Association québécoise des 
pharmaciens proprietaires. Jean- 
Guy Prud'homme

En mars 1991, la Regie a decide 
de mener une enquête a l’echelle 
du Quebec afin de s'assurer que 
les prix qui lui étaient factures par 
les pharmaciens proprietaires 
pour six medicaments fréquem­
ment presents à des personnes 
àgees ou des bénéficiaires de 
l'aide sociale respectaient la mé­
thode de calcul établie, basee sur 
le prix reel d'acquisition (PRA)

L’enquêteur du Service d'ana­
lyse et d'enquête de la Regie a 
aussi scrute les transactions réali­
sées par une cinquantaine de 
pharmaciens entre le 1er juillet 
1968 et le 31 décembre 1990 
Onze d'entre eux ont finalement 
ete convoques à la fin mars.

Entre-temps. l'AQPP avait eu 
vent de l’enquête et, le 3 mai. a- 
dressait a ses membres une lettre, 
dans laquelle elle disait s’attendre

a ce que la Regie tente de récupé­
rer les sommes payees en trop 
aux pharmaciens qui n'auraient 
pas respecte la facturation 
convenue

On avait vu juste : dans une 
lettre du 25 juin 1991, la Regie 
avisait un millier de pharmaciens 
qu'ils avaient reclame un montant 
supeneur au prix reel d'acquisi- 
tion pour les six medicaments en 
question et qu'en consequent, ils 
avaient obtenu paiement pour des 
services « faussement deents ».

Conformement à une disposi­
tion de la loi sur l'assurance-mala- 
die. la Regie entendait donc se 
rembourser par « compensation », 
c’est-à-dire en soustrayant les 
sommes réclamées des cheques 
de remboursement d'honoraires à 
venir.

Selon le president de l’AQPP. 
la RAMQ a ainsi récupéré quelque 
7,3 millions avant que l'associa­
tion et quatre proprietaires ne s’a­
dressent aux tribunaux. Il restait 
alors à la Regie, selon M Pru­
d'homme. a prelever encore quel­
que 2 millions.

L’Association quebecoi.se des 
pharmaciens proprietaires et 
quatre pharmaciens ont présente 
en cour supérieure une requête en 
evocation. Us ont demande au tri­

bunal de statuer quant a la légalité 
de la decision de la Regie

Les requérants soulignaient no­
tamment que le PRA pouvait va­
rier d’un pharmacien à l’autre 
Dans son jugement de 41 pages 
du 13 fevner. le juge Danielle Gre­
nier se dit d’avis contraire. Le 
législateur, estime-t-elle, enten­
dait obliger la Regie a mener 
« une enquête particularisée avant 
de porter une accusation grave 
qui remet en cause l’honnétete du 
professionnel de la santé concer­
ne, ce dernier étant, d’autre part, 
passible de poursuites penales »

La Regie pouvait fort bien avoir 
raison de prétendre que les requé­
rants avaient reçu paiement pour 
des services faussement décrits, 
mais il n’appament pas a la Cour 
supérieure d'en decider, souligne 
la juge, mais au conseil d’arbi­
trage prevu par la loi sur l’assu- 
rance-maladie ou un tribunal 
competent.

Le tribunal declare cependant 
que l’Association québécoise des 
pharmaciens proprietaires « n’a 
pas l’interét requis pour attaquer 
la légalité des decisions de la Re- 
ge au nom des pharmaciens qui 
ne sont pas parties aux présentes 
pour le motif qu elles auraient ete 
rendues en violation des regies de 
justice naturelle ».

rents, une maison mobile de 
Saint-Ferdinand-d’Halifax.

Danny Brenan. 33 ans, est dé­
cédé après avoir perdu le contrôle 
de son automobile vers 4 h 30 
hier, à trois kilometres de Chi­
chester. près de la frontière 
ontarienne.

Jacques Goulet, 31 ans, est 
mort samedi dans l’incendie qui a 
ravage son appartement de Gati­
neau.

Servie* du greffe

VILLE DE 
LEVIS

APPEL D’OFFRES
SOUMISSION #1992 50-02 

UNIFORMES DE POUCE
LA VILLE DE LEVIS DEMANDE DES SOUMISSIONS POUR LA FOURNITU 
RE D’UNIFORMES DE POUCE POUR LES VILLES DE LEVIS ET CHARNY 

FAISANT PARTIE DE LA C.I.M.A.C.
Les soumissions seront reçues au bureau de la Greffière de la ville de Lévis 
jusqu’à 14 heures, le 06 mars 1992.
Les soumissions devront être placées dans des enveloppes cachetées et 
porter une inscription indiquant l’objet de la soumission ainsi que le nom 
du soumissionnaire. Ces dernières seront ouvertes publiquement le même 
jour à l’Hôtel de ville de Lévis, 225, côte du Passage, Lévis, en présence 
des intéressés à 14 heures 05.
Les soumissionnaires pourront se procurer une copie des soumissions au 
bureau du service des Approvisionnements à l'adresse ci-haut mentionnée. 
Les soumissions devront être conformes et présentées sur les formules 
fournies par la Ville.
La Ville ne s’engage à accepter ni la plus haute ni aucune des soumissions 
reçues.
Donné à Lévis, le 24 février 1992
Sylvie Dionne, avocate, o.m_a.
La greffière de la ville de Lévis

FLOKIl> 1
West Palm Beach

62 900$ U.S.
(A près de 50% de la valeur originale)

2 chambres, 2 salles de bains, plus de 1100 pieds carres incluant 
terrasse pnvee et 3 appareils ménagers, etc.

Situe sur le bord de Clear Lake à seulement 1 mille de lintracostal et a 
2 milles des magnifiques plages de Palm Beach; à l est de la 95 et a 
seulement 2 milles au nord du nouvel aéroport de Palm Beach. Ce 

magnifique projet ultrasécuntaire de 96 condominiums est à distance 
de marche d’un golf, d'un des plus grands centres commerciaux du 
sud de la Floride (ouvert 7 jours/semame), du nouvel auditorium de 

Palm Beach et du camp d'entraînement des Expos.

LAKE PLACE CONDOMINIUM
Aussi tennis, pavillon, salle d’exercice

FINANCEMENT
80% a 4,75%

JUSQU’AU 1er MARS 1992

SOIREE D’INFORMATION A 19 H
Drummondville, Auberge Universel 24 février 1992
Sherbrooke, Hôtel des Gouverneurs 25 février 1992
Montréal, île Charron, Hôtel des Gouverneurs 26 février 1992

Réservations : 1.800-874-6801
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La réforme des REER
Une vue plus longue 

sur l’avenir

Grâce à la réforme des pensions, sous pouvez main­
tenant planifier sotre retraite avec une sue plus longue 
sur l’avenir, en étalant sos cotisations annuelles à 
un REER sur plusieurs années.

Si vous ne s erse/ pas dans votre REER le maxi­
mum auquel vous avez droit pour 1991, vous pourrez 

toujours ajouter la différence à vos coti­
sations des années suivantes. Par 

exemple, si votre cotisation maxi- 
male est de b 000 S en 1991 et 

^ que vous versez 4 000!>. vous 
\ pourrez faire une cotisation 

V additionnelle de 2000$ en 
% 1992. 1993. ou au cours

des années suivantes. 
Cela ne modifiera aucu­
nement votre cotisation 
maxunale pour chacune de 

ces années. Cette nouvelle 
flexibilité vous permet de planifier 

votre retraite en tenant compte des 
* variations de vos revenus.

Pour savoir combien vous pouvez verser 
pour 1991, reportez-vous à l’État de la 

cotisation maximale à un REER. que vous avez 
sans doute reçu l’automne dernier. Ou encore, 
appelez notre service téléphonique automatisé 
S.E.R.T.-REER, dont le numéro apparaît dans les 
dernières pages de votre guide d'impôt.

On vous facilite les choses.
1+1 Revenu Canada 

Impôt
Revenue Canada 
Taxation Canada

LES BELLES OCCASIONS... m
ANNONCES CLASSÉES, pa^e B-1 1
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Étude de l'OCDE sur le marché financier mondial
L’écu gagne du terrain sur le US $ 
tandis que le $ can. fait des gains
PARIS (AFP) — L’écu, l’unité do compte européenne, a été en moyenne de 1988-89.PARIS (AFP) — L’écu, l'unité de compte européenne, a été en 
vedette sur les marchés internationaux des capitaux en 1991, 
gagnant du terrain dans les émissions obligataires dernere le 
dollar et le yen, a indiqué l'Organisation de coopération et de 
développement économiques (OCDE) dans un rapport publié 
hier.

Alors que la Communauté euro­
péenne a termine l’année avec la 
conclusion du traité de Maas­
tricht, pas important vers l'union 
monétaire, l'unité européenne a 
conquis la troisième place parmi 
les dénominations des émissions 
sur le marché obligataire 
international.

L'évenement le plus remarqua­
ble de ce marché, en expansion de 
30 % avec un montant total de 298 
milliards de dollars l'an dernier, a 
été « la croissance sans précédent 
du secteur de l'écu, les nouvelles 
emissions ayant augmente de près 
de 80 % a un montant total de 25,1 
milliards d’écus », a précisé 
l’OCDE dans son rapport sur les 
tendances des marchés financiers.
Dollar en tète...

Le dollar reste largement en 
tète, mais sa part dans le total des 
emissions a chute pour la premie­
re fois en deçà de 30%.

...mais en baisse
La part de la monnaie améri­

caine est tombée à 28,5 %, son ni­
veau le plus bas dans l’histoire des 
euromarchés, contre 33,3 % en 
1990, maigre une hausse de 9,9 % 
du montant des émissions en dol­
lars, qui ont atteint 76,9 milliards.

Le yen a egalement perdu du 
terrain en termes relatifs, sa part 
du marché étant en baisse à 
12,9% l’an dernier contre 13,5%

en 1990, maigre une croissance de 
24 % à 5,457 milliards de yen des 
emissions en monnaie japonaise.

L'ecu, de son côté, a dépassé 
pour la premiere fois la livre ster­
ling et s’est rapproche du yen, 
s'assurant une part de marche de 
11,1 %, en hausse de trois points 
sur 1990 et le double de sa part

moyenne de 1988-89
Le franc suisse et le deutsche- 

mark ont également subi des 
pertes de parts de marché à 7,3 % 
et 7,1 %, contre 10,5% et 8,3% 
respectivement en 1990.
Dollar canadien fort

Ces deux secteurs ont ete rat­
trapés et dépassés par celui du 
dollar canadien, une des 
« petites » denominations, les 
emission dans cette monnaie 
ayant pratiquement quadruplé a 
27 milliards de dollars canadiens, 
pour une part de marché de 7,5 % 
contre 2,7% en 1990.

tntfirfiirt
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Le lobby du Canada a tenté 
en vain d’infléchir le GATT
OTTAWA (PC ) — A quelques jours de la prochaine réunion 
formelle des 108 membres du GATT, le Canada a cherché tant bien 
que mal, la semaine dernière, de marquer des points sur la scène 
internationale pour faire valoir ses positions.

Dépêchée a Bruxelles, Geneve et Bonn pendant deux jours, une mis­
sion canadienne composée des hauts responsables du dossier agricole 
et des dingeants du milieu agricole a tente d’attirer de nouveaux 
adeptes a la position canadienne sur l’éclaircissement de la portée de 
l’article XI du GATT. Mais avec peu de succès. La CEE et le directeur 
général du GATT Arthur Dunkel ont prété une oreille attentive mais 
sans plus.

De l’avis d'un observateur bien informe, M. Dunkel ne pourrait 
modifier son projet de reformes agricoles qu'au risque de compromet­
tre l’ensemble des mesures proposées dans le rapport portant sa signa­
ture, déposé en décembre.

« Il faut rapprocher les parties en vue d’un accord, un spécialiste au 
fait du dossier, sous le couvert de l’anonymat. Seules de modifications 
anodines pourraient être acceptées a ce stade des négociations. »

À moins d’un revirement de onzième heure, donc, les jeux sont faits. 
Le Canada joue la demiere carte qu'il a en main. Il essaie d’attirer des 
joueurs importants tels la CEE et les Etats-Unis dans son camp. Mais la 
bataille est loin d’être gagnée.

Librairie Alexandrie

Le Nouvel Âge est l'explosion des facultés d'intuition et d'imagination dit Raoul Duguay.

A

Le Nouvel Age, selon le philosophe-poète Raoul Duguay

L’art de maintenir un état de 
conscience élevé sans drogue
Le Nouvel Age, dit Raoul Duguay, est l'art de maintenir sans 
drogue l’état de conscience élevée que celle-ci procure 
momentanément. « C'est l'explosion des facultés d'intuition et 
d'imagination », disait-il, hier, lors d'une entrevue accordée au 
SOLEIL, au deuxième Salon du Nouvel Age de Québec, tenu au 
Centre municipal des congrès.

25% DE RABAIS
RADIAL TOI TES SAISONS 

DE PREMIER CHOIX 
INMCEA GS

BANDE BLANCHE THES ETROITE 
A PARTIR DE

P16V80R13

RADIAL TOITES SAISONS CEINTURE D’ACIER 
S4S

Dimension 
flanc blanc 
P155/80R13 
P185/75R14 
P195/75R14 
P205/75R14 
P205/75R15 
P215/75R15 
P225/75R15

Bas pru 
courant
39.95 S
52.95 $ 
53.95$ 
61.95$
62.95 $ 
64,95$
69.95 $

RADLAL TOITES SAISONS 
HALTE PERFORMANCE 

DE PREMIER CHOIX 
EAGLE GA

LETTRES NOIRES DENTEES 
A PARTIR DE AVIS PUBLIC50$

P185/70R13
P155/80R13

U SOLEIL

C’est son premier cap d'acide, 
dans les années 70, qui a conduit 
le philosophe-poete de l’Abitibi au 
Nouvel Âge. « J'ai alors ressenti 
des sensations chimiques qui s’ac­
compagnaient d’une modification 
de ma conscience, raconte Raoul 
Duguay. Et ce discours est ineluc­
table pour quiconque en a fait 
l’expérience. Sauf, bien sûr, qu’on 
n’a pas nécessairement besoin de 
passer par la drogue pour arriver 
au Nouvel Age. Heureusement! » 

Duguay était l’un des « gou­
rous » et conférenciers vedettes 
de ce forum de trois jours qui se 
terminait hier. Le Salon du Nou­
vel Âge, de la nouvelle directrice 
Sylvie Pouliot, est passe de 68 ex­
posants en 1991 a 104 cette année. 
Ça va bien sûr du meilleur au pire. 
Des plus belles démonstrations et 
techniques de croissance person­
nelle aux prédictions des deux 
dernières voyantes que Mme Pou-

Pm de solde en videur iusqu au It mar- 
Tëlephone7-nfRis pour les prix des dimensions non représentées

<§) P*SDlZJGOHN*6l
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GARANTI

CINTRE DE SERVICE AUTO GARANTI GOODYEAR
QUEBEC STE-F0Y
f 220. boui. Charest Ouest 3115. boul Hocheiaga 
6814*46 653 0841

LES SAULES M0NTMAGNY
3755 boul. Wilfrid Hamel 145. boul Tache Ouest

5701 bout lesGaienes 
6224191 U VIS

155 Route du President 
2600. boul Montmorency KenneOy 
666 8900 833 3282

871-6740

CHARIISB0URG 
8550. boul Cloutier 
627-0040

248 7270

THETF0R0 MINES
515, boul Smith 
338 5163

OUVERTURE
BIENTOT

BEAUP0RT
639 rue
Clemenceau
661-1212

CENTRE
COMMERCIAL

GOODYEAR

DUBERGER
1900 Leon 
Harmel 
683 2521

DETAILLANTS
INDEPENDANT

VILLE VANIER 
Autopneu ROM 
385 rue Lavoie 
683 1010 
Oesharnais
Service Pneus • 
710 boul Charest Ouest i 
681 -6041

QUIBEC-MOIITIliAl
12 vols por jour

r

❖ Avion compris
Cet (ncrriyabte tarif U hiter-Caïuuiien, valide [mur un aller simple, 

est en i igueur Justin au i avril l'J'J J Sans aucune condition. 
Vous avez bien lu : sans aucune condition 

Pour reserver, communiquez avec votre conseiller 
en voyages, ou composez, a fjueltec. le f l IM) fi’JJ IO il. a Montreal, 

le (IH) fi ffr W)0, ou encore le I HOO jfil-OJiMI
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InterCanadi>n
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COMMISSION 
DE TRANSPORT 
DE LA COMMUNAUTÉ 
URBAINE DE QUÉBEC

Commission de transport de 
la Communauté Urbaine 

de Quebec
Assemblée regullere du Conseil
Le mercredi. 26 février 1992
à 17 h 00
Siege social de la CUQ
399, rue Saint-Joseph Est
Québec
Ordre du jour
1 • Adoption de l’ordre du jour
2- Adoption des procès- 

verbaux des assemblées 
précédentes

3- Correspondance et docu­
ments déposés

4- Adoption du reglement no 82 
- Quote-part municipale pour 
lexercice financier 1992

5- A) Adoption du reglement
no 83 - Achat et instal­
lation d'abribus sur le 
territoire de la Commu­
nauté urbaine de Québec 

B) Adjudication du contrat - 
Achat de 250 abribus

6- A) Adoption du réglement
no 85 - Achat et instal­
lation d un système 
d information sur le 
réseau desservi 
par la C T.C.U.Q.

B) Adjudication du contrat - 
Fourniture d un système 
d'information sur le 
réseau desservi par la 
C T.C.U.Q.

7- Commission aux conces­
sionnaires - Vente de titres 
de transport

8- Adjudication de contrat - 
Pièces neuves de marque 
Allison pour transmission 
d autobus GMC et MCI

9- A) Embauche de débosse-
leurs temporaires

B) Nomination d'un préposé 
au service à la direction 
de l'Entretien

10- Choix d'un fournisseur de 
services professionnels • 
Formation et support en 
gestion de système

11- Divers
12- Période de quesfions des 

membres
13- Période de questions du 

public
14- Levée de rassemblée
Le Secrétaire
Marc Lalande
Québec, le 24 février 1992
N B Cet ordre du jour pourra être 

modifié si les circonstances 
le justifient.

liot a dû se resigner a accueillir 
afin de se conformer aux engage­
ments de son prédécesseur Denis 
Blackburn.

« Disons que la vérité du Nou­
vel Âge est un escalier, commente 
Raoul Duguay. Tout le monde 
l’a... à un certain echelon».

A 53 ans, ce dernier se définit 
d'autant de façons que les autres 
veulent bien le définir; il n'a au­
cun problème a vivre avec ça. « Je 
suis toujours flye. jamais confor­
me et jamais négatif non plus. Je 
suis une alternative, un guide, une 
sorte de travailleur social. Même 
un nouveau prêtre si vous voulez. 
Mais je reste d’abord et avant tout 
le même chauffeur de salle qui a 
préparé des auditoires au moins 
sept fois pour feu le premier mi­
nistre René Lévesque ».

Raoul Duguay confiait tout cela 
quelques minutes seulement 
apres avoir participé à une longue 
chaîne d’énergie qui mettait fin, 
hier avant-midi, à une cérémonie 
« nouvel âgeuse » très ritualisée et 
fort séneuse qui rappelait comme

CONFÉRENCE

am
î ORDRE DES
CtF.NS D’AFFAIRES 
DF Q U F; B F. C

Me Larry J. Behar. de Fod Lauderdale, 
auteur de Comment immigrer aux 
U S A donnera une conférence le jeudi 
5 mars, é 19h au Québec Hilton.
Theme: "Comment faire affaires 
aux États-Unis... éliminons les my­
thes!!"
Coût: 25 $ >
Réservations: 628-9466

FRANOOIS-CHARON
525, boul Hamel Est, Québec

AVIS DE SCRUTIN
En tant que personne impliquée 
dans la communauté, vous pou­
vez jouer un rôle important en 
vous prévalant de votre droit de 
vote en vue d'élire les quatre re­
présentants de la population au 
sein de notre conseil d adminis­
tration.
Nous vous invitons é vous pré­
senter à l’auditorium du Centre 
Erançois-Charon. le lundi 9 mars 
1992, entre 17h et 21 h Votre 
participation sera grandement 
appréciée
Il nous fera plaisir de vous pré­
senter les personnes qui ont pose 
leur candidature et dont la liste 
des noms ajiparait ci-dessous

Ftéjean Botaatnot 
Jean-Paul Bouchard 

Jean-Marc Côté 
Yves Daniel 

Camille Oenest 
Michel Boude 
André Jalbert 

Hector laUlberté 
Marie Morin 

Daniel Tremblay 
Ces jiersonnea s’adresseront à 
l'électorat le 9 mars, entre 17 h et 
18 h Pour recevoir plus d’infor­
mation. n'hésites pas a oommu- 
niquer avec l'une ou l'autre des 
personnes suivantes

Louis Cham poux, 
directeur général 

Lucette Côté, 
adjointe administrative 

Léandre Cloutier, 
président d'élection

par hasard les anciennes grands- 
messes du dimanche matin.

«Trop sérieux à mon goût a 
moi, disait-il. Mettons qu'il y a ça, 
et moi à l’autre bout tout à fait. Le 
Nouvel Âge peut aussi se vivre 
dans le rire et l’humour. On peut 
le prendre au sérieux sans se 
prendre soi-méme au sérieux. Les 
straights n'inventent jamais rien. 
C’est la folie qui est créatrice ». 
Energie nouvelle

Raoul Duguay dit avoir décou­
vert la meditation en même temps 
que le yoga, dans la foulee du flo­
wer power et des années granolas. 
« Une demi-heure de méditation 
par jour peut te faire gagner un 
an, affirme-t-il. Tu fais le vide, 
t’arrêtes le moteur. Ça fait respi­
rer ton cerveau. Et le vide devient 
alors créateur».

Il lui arrive d’animer des ate­
liers de croissance personnelle 
dans les Chambres de commerces 
ou pour des groupes de cadres. 
Car, explique-t-il, le Nouvel Âge 
trouve aisément son application 
economique. « Il y a deux ma­
nières de concevoir la producti­
vité. Pousser au bout; ou puiser 
une energie nouvelle. Les Japo­
nais méditent quotidiennement, y 
compris les cadres d’entreprise. Et 
ils sont en avance partout ».

Duguay préconise l’approche 
suivante du Nouvel Âge: les deux 
pieds sur terre et la tête dans le 
ciel. « C’est un mouvement de 
conscience planétaire qui peut 
maintenir dans le rêve mais qui 
peut aussi agir sur le concret. Moi, 
ce qui m'intéresse, c’est la solu­
tion. Et non pas la ribambelle des 
problèmes qu’on nous énumère 
chaque jour. Dis-moi ce qui ne va 
pas, je vais te proposer quelque 
chose... »

Outre son écriture, ses confé­
rences. ses ateliers et excursions 
de croissance personnelle, Raoul 
Duguay travaille actuellement 
avec une équipe de chercheurs 
scientifiques multi-disciplinaires 
—physiciens, neurologues, etc— 
afin de trouver des moyens natu­
rels de combattre l’insomnie, 
l'une des maladies du siècle.

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES
CLN.JOOH.A

pour 1 < h, hour* d« Montréal 
la mardi 21 ayril 1992

Amtnagamant Lac Robartson 
Bassa Céla-Nord

CONSTRUCTION ET EXPLOITATION DU 
CAMPEMENT ET DES INSTALLATIONS 

CONNEXES, TRAVAUX DE GÉNIE CIVIL,
0 ÉLECTRICITÉ, DE MÉCANIQUE ET 

D'ARCHITECTURE, INCLUANT LES OUVRAGES 
DE RETENUE POUR LA CENTRALE 

HYDROÉLECTRIQUE 

Admissibilité :
Principal# plaça d'attairas au Québec

Garantie de soumission :
200 000 >

Pria du document :
25 S (taxas incluses)

Le documont d appel d'obres peut Dire con su,lié 
ou obtenu du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 
et de 13 h à 16 h à l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
GROUPE ÉQUIPEMENT 

Direction Approvisionnement et Services 
Service Achate et Contrats 

855, oie Seinte-Catherlne eet, 3e etage 
Montreal (Quebec) H2L 4P5

Pour renseignements; (514) 840-4903

Lemontantde PS JeslNON HL MBOUHSAQl E 
et doit être payé sous forme de CHf QUL ou de 
MANDAT é l'ordre d Hydro Québec

l a garantie de soumission devra être sous 
formed® chèque visé, do cautionnement fourni 
par une compagnie d'assurance, de lettre de 
crédit irrévocable ou d'obligations au porteur

Seules les personnes physiques ou morales 
qui ont obtenu le document d'appel d'offres 
directement du bureau mentionné plus haut 
sont admises A soumissionner

L'mléressé A soumissionner dort fournir son 
numéro de téléphone, do télex et/ou de 
télécopieur tore de sa demande de document 
d'appel d'offres

Hydro Québec se réserve le droit de rejeter 
toute soumission

Le chef de service.
Achats et Contrais 
Antonio Ptnho, Ing

I I i
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Incendie d’une maison mobile: un mort aspeste

SAINT-FERDINAND- 
D‘H.\LIFAX — Un homino dt* 
26 am». Marcel Deltole. est 
mort hier à l'aube dans 
l’incendie de la demeure de 
ses parents, une maison mobile 
située au 170, 4e Avenue à 
Saint-Ferdinand-d'Hahfax, dans 
la circonscription de 
Frontenac.

U SOLtIL

Le chef des pompiers, Jean-Guy 
Boissonneault, a indiqué hier qu’il 
s'agissait d’un feu d'ongine acci­
dentelle, qui aurait vraisemblable­
ment pris naissance dans la boite 
électrique située a côté de la 
chambre où dormait la victime, au 
centre de la maison. Un chimiste 
du Laboratoire de police scientifi­
que de Montréal examinera les 
décombres aujourd’hui.

L’alerte a été donnée par le 
conducteur d’une déneigeuse, 
vers 5 h. Tout porte à croire que 
M. Delisle venait a peine de se 
coucher lorsque la fumee a envahi 
la maison. Les amis avec qui il 
avait passe la soirée étaient venus 
le reconduire vers 4 h 30.

Il y avait bel et bien un détec­
teur de fumée en bon état dans la 
maison mais il n’a pas suffi a 
éveiller le locataire, resté prison­
nier de la fumée. « On a essayé de 
rentrer mais c’était impossible. On 
ne voyait rien. En brûlant, le ma­
tériau d'isolation de la roulotte 
laissait échapper beaucoup de 
substances toxiques », a expliqué 
le chef Boissonneault.

Le cadavre calciné a été re­
trouvé entre la fenêtre et le lit. 
« Marcel était tellement costaud 
que s’il s'était rendu compte du 
danger, il aurait facilement dé­
foncé une fenêtre et serait sorti », 
raconte son beau-frère, Roch La- 
rose, qui a sorti la dépouille avec 
les sapeurs.

Ce violent incendie aurait pu 
être plus tragique, n’eut été le fait 
que les parents de la victime

■ Blessée en 
motoneige

CHARLESBOURG — Une femme 
a subi des blessures sérieuses au 
dos et à une hanche, samedi soir, 
dans une collision entre deux mo- 
toneiges survenue près de Châ­
teau Bigot, à Charlesbourg. Des 
secouristes et des policiers ont eu 
recours à un véhicule skidozer 
pour sortir la femme des sentiers 
enneigés afin de la conduire a 
l’hôpital de l'Enfant-Jésus.

SAINTE-FOY — Philippe Beshro, 
qui travaille en gestion immobilière 
et dont le bureau est situé au 
3186, chemin Sainte-Foy, à 
Sainte-Foy, a été déleste de 
15000$ US dans la nuit de lundi à 
mardi Selon M Beshro. le (ou les) 
voleur savait où trouver l argent, 
caché derrière une série de dos­
siers dans un grand bahut Le vo­
leur a défoncé la porte de l'immeu­
ble, puis celle du bureau de M 
Beshro II s est ensuite emparé de 
l'argent, sans rien toucher d'autre 
dans la pièce Philippe Beshro of­
fre une récompense de 5000$ à 
quiconque lui fournira des indices 
sur le (ou les) voleur. On peut télé­
phoner au 658-1228 et demander 
Philippe Beshro ou laisser un mes- * 
sage a la téléphoniste. g

PARLEZ
ANGLAIS
Vous parlerez votre nouvelle langue plus vite 
que vous no le pensiez, et neci grâce à notre 
Méthode renommée mondialement, â nos 
professeurs qui enseignent leur propre 
langue, ainsi qu'au support pédagogique 
Berlitz1 L'ambiance chez Berlitz est amicale 
et détendue et les horaires de cours â votre 
convenance, durant le journée, le soir ou le 
samedi.

Appelez-nous tout de suite1 Renseignez- 
vous sur notre choix de programmes de 
cours privés ou de groupes.

-COURS DÉDUCTIBLE D IMPOT

—Berlitz
5 PLACE QUEBEC

529-6161
• 1991 r<*r*1r**«, fil* I B»»*!*/

Entreprise de fabrication 
de mallettes en plastique
MAT ANE — Dans le cadre du programme de formation-action 
Jeunes entreprises, 20 élèves de secondaire N’ de la Polyvalente de 
Matane viennent de créer - Imagination », une nuiu-entreprise 
fabriquant des mallettes en matière plastique (coroplast).

Les flammes ont gruge tout l’amère de la maison mobile, provoquant une perte de 50 000 $

étaient en visite a Famham cette 
nuit-là. Camille Delisle et son 
épouse n’ont appris le drame 
qu’en arrivant a Saint-Ferdinand 
hier matin. Tous deux souffrent 
d'un violent choc nerveux.

Marcel Delisle était casseur de 
pierre à la firme Lionel James, de 
Victoriaville. Il venait chez lui le 
week-end seulement. Ironie du 
sort, M. Delisle avait déjà été gra­

vement brûle aux mains a 12 ans, 
alors qu'il était tombé dans un feu 
de camp, après être reste accro­
ché à la branche d'un gros tronc 
qu’il lançait dans les flammes 
avec des copains. Outre ses pa­
rents, il laisse dans le deuil deux 
soeurs et trois autres freres

Deux autres incendies

Par ailleurs, une maison cente­

naire situee au 6504. rue Saint- 
Laurent a Levis, a subi 10 000 $ de 
dommages hier matin, a la suite 
d'un feu de cheminee, qui a mobi­
lisé les pompiers pendant trois 
heures. Enfin, à Beauport, un cha­
let inhabité situe au 642, boule­
vard Rochette, a été rase par les 
flammes. Les policiers-pompiers 
ont eu beaucoup de difficulté a at­
teindre l’endroit, encombré de 
neige.

par ROMAIN PELLETIER
collaboration spaciale

Pour eux, c'est l'occasion d'ap­
prendre le fonctionnement du 
monde des affaires en participant 

£ a toutes les étapes de la mise sur 
« pied d'une compagnie, de la for- 
3 mation du conseil d'administra- 
| tion a la recherche du capital-ac- 
î lions pour ensuite confectionner 
I et mettre en vente leur produit, 
J soit quelque 150 mallettes.

Pendant 26 semaines, ils ap­
prennent à travailler en équipé, a 
établir une solidarité et à se serrer 
les coudes quand l'entreprise ren­
contre des difficultés. I.a region de 
Matane est la cinquième du Bas- 
Saint-Laurent Gaspesie à voir 
s’implanter le programme Jeunes 
entreprises. Chaque annee, prés 
de 150 petites entreprises voient 
le jour au Québec grâce à ce mou­
vement. A Matane, l'initiative re­
vient au Comité d'aide au dévelop­
pement de la collectivité.

■ Nouvelle grammaire
MATANE — Claude Viel, profes­
seur au departement des lettres 
du Cegep de Matane, a lancé 
mercredi, la « Petite grammaire 
pas comme les autres » pour un 
apprentissage humonstique des 
notions grammaticales. Publie 
aux editions Le Griffon d'argile, 
ce manuel de plus de 300 pages 
propose de nombreuses formules 
humoristiques, tant dans les 
exemples que dans les exercices. 
Chaque chapitre couvre une 
partie de la grammaire avec un 
pre-test pour aider l’elève à 
verifier son degre de connaissan­
ce de la matière traitée dans les 
pages suivantes, des exercices, un 
post-test pour mesurer l’étendue 
des apprentissages et finalement, 
un rappel théorique des notions 
abordées. C'est l’idée de libérer 
l'enseignant de son rôle tradition­
nel de « distributeur automa­
tique » de théorie, afin qu’il puisse 
intervenir auprès de chacun des 
etudiants, qui a conduit l’auteur à 
cette publication

VàWWÆ
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La première impression que vous avez dès que vous 

montez à bord d’une Legend est celle d'une maîtrise 

sans compromis. Cette maîtrise est rendue possible 

grâce à un moteur Vb de 200 chevaux combiné à 

une traction que seule une voiture à traction avant 

peut offrir. Vous avez donc amplement de puis­

sance pour dépasser en toute confiance.

La Legend s'avère encore plus facile à maîtriser 

grâce à son système de freins antiblocage (ABS) 

qui s'active dès que vous tournez la clé de contact. 

Il vous assure un excellent contrôle de la direction 

lors de freinages durs, peu 

importe les conditions de lâÿÊï'

i

route. Son système de 

retenue supplémentaire (SRS) offre un coussin 

gonflable du côte conducteur comme du côte 

passager. Les enrouleurs des ceintures avant ont 

été conçus pour vous retenir instantanément lors 

d'un freinage d'urgence. De plus, les commande^

indicateurs et instruments sont disposés de façon â 

ce que vous puissiez les consulter sans que cela 

nuise à votre concentration.

Puissance et maîtrise sont présentes sans com­

promis dans la NSX, la Legend, la Vigor et l'Integra. 

De nouvelles technologies d'ingénierie 

nous ont amenés à créer des 

moteurs en aluminium permettant d’augmenter la 

puissance de chaque Acura et de réduire leur 

poids, sans rien concéder côté sécurité. Le produit 

final: une excellente traction, une meilleure stabilité 

dans les virages et au freinage ainsi qu'une maîtrise

nettement améliorée. Des qualités introuvables dans 

les voitures plus cossues et moins bien équilibrées.

Chez Acura, le sens du mot performance a bien 

changé. 11 signifie équilibre. Équilibre entre la puis­

sance et la maîtrise du véhiculé, le design et l’inge- 

ntene, le confort et la manoeuvrabilité, la technologie 

et la fiabilité. Tous ces cléments contribuent à créer 

un équilibre parfait qui se retrouve dans chaque 

voiture Acura. C'est ainsi que nous pouvons gagner 

le respect de ceux qui aiment vraiment conduire.

Être au volant d'une Legend 1992, c'est avoir la 

maîtrise totale d'un véhicule qui peut répondre à 

vos moindres impulsions, sans compromis. En tout 

temps et en tous lieux.

Pour en savoir plus sur la Legend et sur la ga­

rantie Acura de 5 ans/100 000 km’*, composez sans 

frais le 1 800 263-2828.

ACURA
LES VOITURES CONSTRUITES DE MAIS UE MAITRE

■

INTEGRA T PORTES 1992 INTEGRA 4 PORTES 1992 VIGOR 1002
15 195$* 15 695 $* 27 500$*

BERLINE LEGt ND 1992 
41 260 $*

COUPE LEGEND 1992 
44 560 $*

NSX 1992 
79 000 $*

•Touslo* pm indiqués sont losfPS.C pour 1rs modclr*. de Imm’dos voitures representors Les pnx ne rom prennent pas les frais d'immatriculation ride transport ni la TPSel la TYQ 
U* concessionnaire peut vendre a un pm moindre ‘’Selon la premiere éventualité Votre vie tient a votre ceinture

ACURA OPTIMA ACURA DE LEVY
4901, boul. des Galeries, Québec Tél. : 622-8180 164, route Kennedy, Lévis Tél. : 835-1311

I I
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LES ARTS ET SPECTACLES

«Le Pays dans la gorge», au Palais Montcalm

Deux soeurs en une grande diva
Née Emma L^jeunesse, en 1817. elle deviendra la grande Albam. 
La divine diva. Au faite de sa gloire, elle aura l'Europe et les têtes 
couronnées à ses pieds. Dans l’olympe sans frontière des arts, 
elle trouvera des patries d’occasion. Pour certains, elle aura été 
l’« Anglaise »...

Œ SOLEIL

Mercredi et jeudi, a 20 h, au Palais 
Montcalm, Catherine Begin ravive 
la légende à première vue peu 
sympathique de cette célébré can­
tatrice quebecoi.se morte a Lon­
dres, ruinée et oubliée, en 1930.

Le comédien Simon Fortin si­
gne le texte du Pays dans la gorge, 
une production du TPQ mise mis 
en scene par Serge Denoncourt 
Tension dramatique obligeant, la 
pièce dépassé l’intention biogra­
phique. « File est basee sur les re­
lations d'Emma et de sa soeur 
Cornélia (Nicole Leblanc) qui 
toute sa vie restera dans son om­
bre », explique la comedienne.

Emma se fera un bâton de pèle­
rin et de vieillesse de cette soeur 
attentionnée qui avait un talent 
musical sûr et a qui elle a dû la 
pitance de ses vieux jours. Si on 
en juge par son autobiographie. 
Emma ne retournait qu’avec tié­
deur son dévouement a Cornélia. 
« Elle en parle a trois reprises 
comme de sa compagne, elle ne 
dit jamais qu'elle est sa soeur ».

La piece repose sur des faits, 
sauf pour une péripétie. Pour ac­

centuer le conflit dramatique, 
l'auteur amene Emma a chiper 
son fiance à Cornélia. Elles qui 
vivront sous le même toit jusqu'à 
la fin de leurs jours vivront de 
« graves affrontements, mais tout 
en nuances. Emma ne pouvait ex­
ister sans Cornelia, elles avaient 
besoin l'une de l’autre. Elles ont 
ete ennemies par moments, mais 
elles sont toujours restées 
complices ».

La lecture de Denoncourt fait 
d'Emma une heroine « plus victo­
rienne que latine », note Mme Be­
gin. « Quand les soeurs s'affron­
tent et que le mari apparait, 
Emma reprend tout de suite le 
corset anglo-saxon ». Elle qui a 
vécu aux Etats-Unis jusqu'à l'âge 
de huit ans ne semble pas tenir en 
plus haute estime qu'il faut son 
« Canada bien-aimé ». Il lui rappe­
lait l’extrême rigueur de ses an­
nées de « petit chien savant ». Et 
puis, elles s'est exilée très jeune 
pour peaufiner son art. A Paris 
d’abord, puis en Italie, et enfin à 
Londres, ou le Covent Garden 
s’est fait tout fleurs devant son art.

Son anglomanie vient de là. Et 
aussi, fait observer Mme Begin, 
« de l’amitié que lui portait la

reine Victoria et de ce sentiment 
qu’elle avait que l'Angleterre était 
de ces pays qui ont de la culture, 
qui savent les belles choses, par 
opposition a un Québec qui lui 
donnait l'impression de ne pas la 
comprendre, d’ou ce titre d’un 
Pays dans la gorge.

La vie d'artiste
Par le contentieux entre les 

deux soeurs, la piece pose une 
question de fond : est-il séant de 
poursuivre la gloire artistique au 
sacrifice de l’existence d’autrui ?

Le public reprouve les agisse­
ments d’Emma chaque soir. Plus 
le rôle évolue en elle et plus il 
l'interpelle dans sa propre condi­
tion d’artiste d'interpretation. plus 
Catherine Bégin conçoit de la 
compasssion pour son personna­
ge.

« Dans une camere au sommet 
comme celle qu’a eue Albani, on 
ne peut appliquer de regies de vie. 
vous faites selon votre instinct. 
(...) Elle avait beaucoup d'ambi­
tion, ce qui est tout le contraire de 
moi, qui gagnerait à en avoir un

peu plus... Célébré comme elle l'é­
tait, elle était l’objet d’un conti­
nuel harcelement ; ça devait être 
très dur. Ici même, au Quebec, ce 
n'est pas toujours facile : les gens 
parlent de vous dans le metro 
comme si vous etiez d'une autre 
race ou que vous n’aviez pas d’o­
reille, vous êtes en perpétuelle re­
présentation. Il faut s’y faire, les 
gens ont besoin d'idoles, besoin 
de magie ».

Dans sa mise en scène, qui 
« n’est ni toute noire ni toute blan­
che », Serge Denoncourt doit pro­
jeter ses héroïnes entre 18 et 70 
ans. « Comme il était impensable 
de changer d’apparence, ce sont 
par les accessoires qu’on marque 
les changements dans le temps, et 
bien sûr par le jeu ». ^

Jusqu’ici, la production a été i 
chaleureusement reçue, affirme k 
Mme Bégin qui en souligne « la i- 
variéte des situations » et les as- j 
pects « croquant et nourrissant ». 
Elle a suscité etonnement chez 
plus jeunes et nostalgie chez les 
plus vieux. « Il faut que ma mere 
voit ça ! qu’on nous dit souvent ».

IjC Pays dans la gorge . au Palais Montcalm, arec Catherine Hégin 
lAlhani). Janine Sutlo (Heine Victoria), le soprano l.yne Fortin (Era), 
Claude Prégent (Frederik et Ernest Gye) le la pianiste Claude Soucy (dou­
ble musical de .\icale Leblanc) complètent la distribution. Billets en rente 
dans le réseau Billetech et au 670-9011.

Les finalistes sont enfin connus

Les «Tortues Ninja» et 
« Vanilla Ice» en lice 
aux Framboises d’Or
LOS ANGELES (AP) — Chaque année juste avant la publication 
des nominations aux Oscars, tout ceux qui ne risquent pas de voir 
leurs noms figurer au tableau d'honneur d'Hollywood ont la 
« chance » d'être cités aux Framboises d'or, c’est-à-dire les 
« Oscars » des plus mauvais artistes du cinéma.

La publication a Los Angeles des 
nominations aux Prix Framboises 
1991 a consacré le «talent» du 
rapper Vanilla Ice qui après avoir 
montré ses qualités d'acteur dans 
la suite des Tortues Ninja a inter­
prète le rôle principal du long mé­
trage Cool as Ice. Ce film a re­
cueilli rien moins que six 
nominations aux Pnx Framboise 
dans les categones film, acteur 
(Vanilla Ice), réalisateur, scena- 
nste, chanson originale et revela­
tions (deux nominations dont une 
pour Vanilla Ice).

Des vedettes plus confirmés 
telles que Bruce Willis pour Hud­
son Hawk. Dan Aykroyd et John 
Candy pour Nothing but trouble, 
n'ont pas ete épargnés. Enfin, grâ­
ce au film Oscar. Sylvester Stal­
lone a été nommé pour la hui­
tième annee consecutive.

Pour la premiere fois, une ac­
trice a reçu deux nominations 
pour le même film. Sean Young 
est citée a deux reprises — pour la 
plus mauvaise actrice et pour le 
plus mauvais second rôle de l'an­
née — pour son interpretation de 
jumelles dans A Kiss before dying.

Mais la bataille risque d'ètre 
rude pour Sean Young qui devra 
battre Kim Basinger La chanteuse 
et le milliardaire. Madonna Truth 
or dare. Sally Field Jamais sans 
ma fille et Demi Moore The But­
cher's Wife et Nothing but trouble 
dans le coeur du jury.

Cette parodie des Oscars sera 
célebree le 29 mars pour la 12e 
année. Les 350 jurés sont des pro­
fessionnels du cinema, des jour­
nalistes. des attachés de presse et 
des amis de l'organisateur, le pu­
blicitaire californien John Wilson.

Plus de

3000
points offerts 
cette semaine 

dans
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Michael Jackson 
a regagné New York
Le chanteur américain Michael Jackson s'est envolé hier pour New 
York, après une visite de quatre jours a Londres durant laquelle il 
s est rendu dans un magasin de jouets, est allé voir son imitation 
en cire chez Madame Tussaud et a rendu visite au comédien 
Benny Hill hospitalisé. Accompagne de son petit cousin Brett. 10 
ans. (au premier plan) et d'un important entourage. Michael Jack­
son (sur notre photo) a quitté l'Hôtel Dorchester pour l'aéroport de 
Heathrow, où il est monté à bord d'un Concorde. La vedette était 
amvee a Londres apres avoir abrège une tournee en Afrique Le 
News of The World d hier cite Dennis Kirkland, un ami proche de 
Benny Hill, selon lequel Hill et Jackson pourraient s'associer pour 
un vidéo musical Pendant les quatre jours de sa visite à Londres, 
des centaines de personnes ont assiégé l'hôtel Dorchester ou était 
logee la star, espérant l'apercevoir à l'occasion de ses quelques 
sorties.

Qù aller à Québec

lrjft>quêhrc

È SUL T A T S
loto -québec

Tirage du 92-02-22

Vous pouvez 
miyf jusqu-*
ZO h le mercredi 

. et le samedi

1 12 20 25 29 43

6/6
GAGNANTS LOTS

0 2563371.20$
5/6* 3 256337.10$
5/6 279 2205.00$
4/6 J 5 995 73.70$
3/6 310865 10.00$

VEhfTES TOTALES 18300872.00$

No complementaire 37 PROCHAIN GROS IOT 
(APPROXIMATIF) : 5200000,00$

PROCHAIN TIRAGE 92-02-26

Tirage du 92 02-22 NUMÉROS LOTS

Egtra. ™
de tirage

407045
07045

7045
045

100 OOO S 
f OOO $ 

2SO $ 
50 $

45 10 $
5 2 $

DL#t motUItt+t denLAfittmmt det billet $ q*qn*nn p*rjment su verso des billets tn 
cas de dupante entre cette liste et la hste officielle, cette dernière a priorité

çméma

La classification dos films est établir par l'Office 
des communications sociales Voici le bareme 
d appreciation des films qui sont présentement 
projetés sur les écrans dans les cinémas de Que­
bec et de la Rive-Sud

Les chiffres reterent a la valeur artistique de 
foeuvre : - h ■ bel d oeuvre ; i2i remarquable ; 
I3i très bon ; i4i bon ; i5i moyen ; 161 mediocre ; 
171 minable

les appreciations des films sont établies sur les 
copies presentees dans la province de Quebec

CANARDILRL (Galeries Canardiere. 661- 
85751. Scanner III • La conquête 161 I9HI5.
2IHI5 14 ans Pnx d'entree : 8 $ ; 6$ pour les 
14-20 ans 4 25Î moins de 14 ans et pour les 65 
ans et plus. 4.75$ en semaine jusqu a 18 h

CINfRIEX CHAREST (coin du Pont et boul 
Charest, 529-97451 Being at Home With 
Claude 141 I2hl0 I4hl0. I6hl0. I9h.2lhl5 14
ans Le secret est dans la sauce 141 v f de
tried Green Tomslnf, I lb. I6h, I9hl0. 2IH45 
f, Grand Canyon 141 I2h lu I5h4ri 19h, 211115 
(, treejack (51 vl l'ih)5 I6h40 I9h2(i

Kufb (9 10. I6h4
21650 14 ans J i K I.H vl I2h20. Ibhlb.
20hl5 14 ar Tous les matins du monde I3| 
14 Iuti4fi . n i i 21ti40 i, Analyse fatale 141 
v I de t.ital AndlyMS I3MS Ibh I9h05 2lh4(J 
14 ans Pnx d entree : 8 $ ; 6 $ pour le» 14 20 
ans, 4 25 $ pour les 65 ans et plus et les mouu, 
de 14 an». 4 75$ avant 18 h en semaine

CLAP 12360 Chemin Sainte-Foy. 650-CLAPI 
Robe noire 141 I2h. I9h 14 ans * La Sarra- 
sine I) 12hl5, I9hl0 * Idaho I) vf I2h30, 
I4h45. 17h. 19hl5, 21h30 14 ans Le roi pé­
cheur (31 14h 21h 14 ans e Europa (2) v l'a 
et allemande s ( f 14hl5, 2lhl5 Goodfellas 
131 I6h30 14 ans A Rage in Harlem II Voa 
I6h45 Prix d'entree 5! 4.25$ moins de 14 
ans et plus de 50 ans. 5$ pour les Super-Pn 
meurs

GALERIES DE IA CAPITALE 15401 des (.aie 
ries, 628-24551 Salle I Rush 141 vt I8h4i< 
2lhl0 14 ans Salle 2 . Capitaine Crochet 141 
vt de Hook !8hl5. 2lh. G Salle 3 : La Main 
qui berce l’Enfant (5) v f de Tbe Hand thaï 

■ 2IH30 14 ans Salle
4 . Bugsy (4M Hh 15, 21 h 14 ans Salle 5 : La 
Belle et la Bete 131 vf d- lhe heauly and the 
beast. I9h 2lhl0 G Salle 6: Le Pere de la 
Mariee 151 vf de father of the Hnde I9hl0. 
2lh25 G. Pnx d'entree : 8 $ . 4.25 $ entant» et 
age d'or

LIDO ILévis 837 02341. Kuffs (51 vf Lun I3h. 
19h. 21h05 14 ans Le père de la mariée 151 v 
f de The f ather of the Onde Lun I3h, I9h G 
Analyse fatale 141 vf de final Analyse. 2lh05 
14 ans J f K (31 vf Lun I3h. I9h30 14 ans 
l apitame Crochet (41 vl de Hooà Lun I Ni, 
I8h45 G Bugsy I4| v f 21 h 15 14 ans Being at 
Home with Claude (41 I9HI5 21h05 14 ans : 
Pnx d'entre*- : 5,50 $, 5 $ pour adolescents |us 
qu'a 17 ans ; 3 $ pour les moins de 13 ans isaul 
pour les films cotes 14 aiisl et plu» d* 05 ans

MIDI MINUIT (252 rue Saint Joseph est. 
522 282HI Vides XXX Spécial 69 toute gar 
nie II I IhlS I4hl5, IHhSS Transexuel Irans 
forme I) lit) I7h40 Black-out a New York I) 

i ••• ( nmmando Cobra II lOhlfi.
I6hl5. 22h25 18 ans Pnx dentree: 7$

La comedienne Catherine Begin, ci-dessus, ravive la legende a premiere vue 
peu sympathique de cette célébré cantatrice québécoise Albani, morte a 
Londres en 1930. ruinee et oubliée

%
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Entente sur garantie 
pour JCL et Mortagne
MONTRÉAL (PC) — Les avocats de l'éditeur JCL, de 
Chicoutimi, et des Éditions de Mortagne, de Boucherville, se sont 
entendus quant à un dépôt de garantie qui suspend pour un 
temps trois saisies, prononcées en Cour fédérale contre JCL dans 
une affaire de plagiat.

Jean-Claude Larouche. president 
de JCL, a indiqué que ce depot en 
fidéicommis par sa maison est 
d'un montant « satisfaisant » en 
regard de la condamnation de 
52 000 $, rendue le 24 janvier par 
le juge Yvon Pinard ; avec les frais 
et autres postes, la facture peut 
atteindre les 62 000 S.

Il ne s’agit pas d'une entente a 
l'amiable, ajoute M. Larouche. 
mais d'une mesure conservatoire 
qui « ôte cette épee de Damoclès 
au-dessus de nos têtes. Ça nous

soulage, au moins nous pouvons 
fonctionner pour le moment. »

Les trois saisies visent les reve­
nus de JCL chez son distributeur 
ADP. ceux venant du club par 
abonnement Québec Loisirs ainsi 
que les biens de l’éditeur, soit a 
son bureau de Chicoutimi et les 
stocks de livres.

Aux Éditions de Mortagne, le 
responsable Guy Permingeat a 
confinue que la mesure transitoi­
re est satisfaisante : « Ce n'est pas 
tellement pour l’argent mais sur­
tout pour que ce genre d'affront 
soit sanctionne. »

La compilation de cette liste est reaiisee grâce a ta participation 
des librairies Garneau. Vaugeois. La Liberté. Souqumene de 
Cartier. Générale française Pantoute de Québec Blais 
(Rimouski), La Maison du bouqumeur me (C6te-Nord| el Select 
(St-Georges de Beaucel Le chiffre entre parentheses indique le 
nombre de semaines de parution de I oeuvre parmi les best- 
sellers

FICTION
1. L'ogre de grand remous. Robert Lalonde Seuil (3)__________________
2. Passion simple, Annie Ernaux Gallimard (2)_________________________
3. Soleil noir, Paul Ohl. Quebec Amenque (14)__________________________
4. Tous les matins du monde, Pascal Quignard Gallimard (3)__________
5. La derive des sentiments, Yves Simon Grasset (3)__________________
6. La chute du British Museum. David Lodge Rivages (8)______________
7. Noir tango, Régine Desforges Ramsay Denoet (15)___________________
8. La séparation. Dan Franck Seuil (11) ___ _________ _
9. Mais qui va donc consoler Mingo? Paul Bussieres Robert Laffont (1)

10. L'homme au chapeau rouge. Hervé Guibert Gallimard (1) ___

OUVRAGES GÉNÉRAUX
1. Mes premiers ministres, Claude Morin Boreal (14)_________
2. Une femme. Alice Parizeau Lemeac (20)_______________________
3. Les Jésuites, Jean Lacouture Seuil (7)_____________________
4. A toi Richard, Richard Garneau Slanke (1)___________________
5. La valse des éthiques. Alain Etchegoyen Boreal (14)

Faire parvenir vos communiqués à: Lise GIGUERE. journal LE SOLEIL 
C P 1547.390, St-Valher Est. Quebec. G1K 7J6 Tél 647-3489

PARIS (Place d Youville, 694 08911. Gawin 151 
I3h G La championne (51 I3h30 G Maman, 
j'ai raté j’avion 141 I4h G A propos d’Henry 
(4) I5h. l9h!5G Le silence des agneaux 13) 

tlh 11 ans MMta (41 im X> 2lhl5. 14 
ans Volere Volare (-117hl5. 21h30 G Thelma 
et Louise 141 18h30 18 ans L'annee de l’eveil 
141 I9h 14 ans Pnx d entree :0.99$

PLACE QUEBEC 1525-45241 Salle I : Hook 141 
voa IHhIS 14 ans final Analysis I4| voa
2lh Salle 2 : JEK131 20h 14 ans Pnx d'entree;

SAINTE-EOY (Place Sainte foy, 656 05921 
Salle I : Stopl Or My Mom will Shoot II 
I9hl0, 2lh25 Salle 2 . Medinne Man 1411 üj 
I9h 21h25 G Salle 3; Wayne s World I I
I9h05, 2lh30 G. Pnx d'entree : 8 $ , 4.25 $ en 
fants et age d'or

CINE-CLUB. Ce soir 19 h 30: L'AVENTURE. 
Pnx d'entree : Carte de membre obligatoire 
8 $ Salle l-A du pavillon Charles-De- 
Koninck.U L

IA GLOIRE DES HUES A MAGLOIRE de An
dre Rirard Par la troupe Les Treize Lun mar 
20h Loral 0322, theatre de poche, pavillon 
Maurice-Pollack Pnx d'entrée 5$

jyjusique

I f CLUB MUSICAI DE QUEBEC prevntc I En­
semble The Academy of St Marlin ui the
field» sou» la direction musicale de Iona 
Brown. Au programme Moiart. Chostakotntr.h 
et Schubert 20h Salle Luuis Frechette du 
Grand Theatre

CONCERT A IA CHANDELLE DU BON PAS 
TEUR. 20h E.leves du Conservatoire de mu 
siuqe de Quebec, Entree libre

gpectacle

LUNDI SHOW de l lnter-far. 2lh30 Les Co 
focs. Pavillon Maunre Pollack UL Entre- 
libre

LES LUNDIS DE IA PEREORMANCE I9hî» 
2e galerie 1.17321. pavillon Louis Jacques Ca 
sault. UL Pnx dentree 1$

Duo Martin Belanger et Geoff Mitchell, lazz 
standard 22hl5 Cale bar l Empnse, Hôtel Cia 
rendon, 57, me Sainte Anne Entree libre

événements spéciaux

Le défi universitaire Lew's 501. Une equip* 
du Département d'ininrmation et de communi 
cation de l'Université Laval a ete choisie pour 
réaliser un plan de relations publiques dans le 
cadre du concours universitaire pancanadien 
Le d* fi universitaire Lcvi s Plusieurs activités 
(ont partie de cette competition ou s affrontent 
les participants de onze universités Exposition 
501 présente des photographies mettant en evi 
déni e les caractéristiques du jeans Levi's Dans 
divers pavillons du campus universitaire

I J j
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LE LIVRE

Nouveaux Romans + publiés chez Courte échelle

Une collection destinée aux adolescents
En T ibrairie

L'adolescence, cauchemar 
des parents et, pour peu que la 
mémoire soit fidèle, souvent 
aussi des jeunes qui traversent 
cet âge de ia vie. Les éditions 
de la Courte échelle, bien au fait 
de la situation, se 
concentrent sur la publication 
d’ouvrages susceptibles de 
rejoindre ce public. C'est donc- 
dire que les amours, presque 
toqjours, sont au rendez-vous.

une critique d ANNE-MARIE VOISARD
LE SOLEIL

Dans la dernière fournée de six 
titres parus récemment, deux Ro­
mans +, conçus en fonction des 
12 à 16 ans, se distinguent à ce 
propos. L’un, en particulier, Un 
hiver de tourmente, que signe Do­
minique Demers, mérite qu’on s’y 
attarde, à cause du drame qui 
frappe Marie-Lune ; non pas un 
petit malheur qu’on oublie après 
une nuit de sommeil, mais une 
épreuve qui marque à jamais.

La mort
C'est la mort sans préavis, la 

mort de sa mère, que l'héroïne de 
ce roman devra affronter au len­
demain de ses 15 ans. Comme les 
filles de son âge, comme Léa dans 
Sauve qui peut l'amour, autre 
Roman + par Marie-Francine Hé­
bert, Marie-Lune avait elle aussi 
un amoureux. Mais où situer les 
histoires de coeur, quand le quoti­
dien s’effrondre, qu’on n’a rien vu 
venir et que la culpabilité s’en 
mêle.

Ce récit, hélas plausible, m’a 
beaucoup touchée. Je suis cu­
rieuse de savoir comment réagi­
ront des adolescentes, à qui il ar­
rive d’être en conflit avec leur 
douce maman, quitte à la traiter 
de « vrai porc-épic ». Fernande, 
admettons-le, a mauvais caractère 
(la lecture nous en fournira les 
raisons). Encore est-il évident, 
pour n’importe quel adulte, 
qu’elle veut le bien de sa fille. Et si 
elle se fait du souci au sujet des 
fréquentations, tout comme Léan- 
dre le papa, c’est que le père d’An­
toine est alcoolique, la mère, per­
sonne ne l’a jamais vue, on dirait 
qu’elle n’existe pas.

Bref, des rengaines de parents 
qui s’inquiètent et qui ont le don 
d’énerver une ado. Sauf que dans 
le cas présent, Marie-Lune en 
viendra à poser la question : « Si 
Antoine n’était pas entré dans ma 
vie, Fernande serait-elle morte ? ».

Les amours
Laissons au lecteur le soin de 

découvrir la suite, qui est fertile 
en émotions. Revenons plutôt aux 
rapports entre filles et garçons, la 
première relation sexuelle qui 
trotte longtemps dans la tète des 
jeunes, avant de devenir réalité. 
Du moins dans ce roman et dans 
Sauve qui peut l'amour, qui est le 
dernier d’une trilogie, après Le 
coeur en bataille et Je t'aime, je te 
hais.

« Au secours !, je suis amoureu­
se. » C’est là-dessus que s’ouvre le 
roman de Marie-Francine Hébert. 
Léa aime Bruno qui est l’ami de 
son frère Max. Les parents sont 
séparés depuis peu. Léa habite 
chez son père, qui est professeur 
dans un collège. Max a emmé­
nagé dans un appartement du 
centre-ville avec sa mère, dont on 
savait déjà qu’elle est pédiatre 
Rien à voir donc avec le modèle 
classique de la famille monopa­
rentale où les fins de mois s'avè­
rent difficiles.

Même Bruno, l’ami de coeur, 
dispose d’un sous-sol à lui tout 
seul, avec entrée privée. Ce qui 
facilite les rencontres. C’est peut- 
-étre pour ça que l’auteure se 
préoccupe beaucoup des 
condoms, utiles pour prévenir les 
MTS et, bien sûr. les grossesses.

S’il fallait que les parents met­
tent autant d’insistance a parler 
de contraception, on ne se gêne­
rait pas pour leur dire de se taire. 
Mais dans un roman, qui sait ?, le

V;Î a ^*7//4 v y to, ,f/(I » About

\
message a-t-il quelque chance d’ê­
tre mieux reçu. Marie-Francine 
Hébert, je ne suis pas sûre de l'a­
voir déjà mentionné, au sujet d’un 
précédent livre, a un tic de ponc­
tuation. A tout bout de champ : 
« Et il m'aime ! ?! », elle termine 
ses phrases avec un point d’inter­
rogation qui s’intercale entre deux 
points d’exclamation.

Pour tous les âges
N’empêche, cette aventure, qui 

raconte la première fois, celle où 
Léa entre « dans le camp de celles 
qui l’ont déjà fait », ne manquera 
pas d’attirer bien des jeunes lec­
trices.

Dans un tout autre genre, il se 
peut aussi que Panique au cime­
tière, Roman Jeunesse destiné 
aux 9 à 12, suscite beaucoup d’in­
térêt. Pour ma part, je n’ai pas eu

peur ; je n’ai pas tellement appré­
cié, non plus, cette affaire de « ca­
davre à demi-décompose ». Mais 
l’âge, ici, est sans doute à prendre 
en ligne de compte. Je serais ten­
tée de faire confiance a l’auteur 
Bertrand Gauthier, qui est 
pédagogue.

Question de goût et à cause du 
dépaysement, Au pays des tou­
cans marrants de Marie Décary 
m'a davantage amusée. C’est l’his­
toire d’une fillette de dix ans, qui 
adore voyager. Mais elle ne se dé­
place jamais sans ses 33 valises et 
ses 54 paires de souliers. On la

retrouve sur l’ile du Paradis.
Un autre voyage est offert, cet­

te fois en Antarctique, a la décou­
verte des manchots, avec Awa. Le 
titre : Awa au bout du monde et 
c'est signe François Pratte, dans la 
collection Premier Roman qui s’a­
dresse aux enfants à partir de sept 
ans. Puis, Les barricades d'Arthur 
par Ginette Anfousse. À cause 
d'un chien, Arthur a fait toute une 
colère, une colère telle que, pour 
cacher sa honte, il voudrait deve­
nir « aussi petit qu’une puce de 
chat». La littérature existe donc 
pour tous les âges.

LE CORI*S ET LE VERBE

Chantal Chawaf est une écri­
vaine qui s'est toujours préoc­
cupée de la langue, plus spéci­
fiquement du rapport entre la 
langue et le corps. Cet essai re­
prend le problème mais en ef­
fectuant une relecture de la lit­
térature. de l’art, du cinema et 
de la chanson. Comment parle- 
t-on du corps ? Comment le 
mettons-nous en image ? Com­
ment le représentons-nous 
dans nos écrits ? Pourquoi est- 
il si difficile à dire ° Pourquoi le 
corps se cache-t-il derrière nos 
mots ? Pourquoi camouflons- 
nous nos sentiments derrière 
des stratégies discursives ? Il 
faut lire ce livre jusqu'au bout. 
Parfois on y retrouve de vieilles 
idées féministes, mais le plus 
souvent une vision renouvelée 
du rôle de la creation. Une bel­
le reflexion sur les arts Un li­
vre de morale. Nous en avons 
bien besoin pour les années qui 
viennent Un livre de morale, 
un essai d’éthique de la créa­
tion. « La peinture contempo­
raine n'a pas besoin d’être un 
art pour être vendue très cher 
ni la littérature pour être lue a 
gros tirage. C’est pour ta litté­
rature même le contraire. L’art, 
tout au long des civilisations, 
s’est débattu avec l'esprit, il 
s'est débattu avec le corps, son 
acharnement se poursuit, doit 
se poursuivre car cet acharne­
ment vise, au bout, la fusion, 
l’unité. »

par Marc CHABOT
collaboration spéciale

LE COKES ET LE VEKHE, Chantal 
Chairaf, Im langue en sens incerst . 
l‘nssis de In Kennisnanre. IMJ. JS.> 
pages.

HAUTE DISSIDENCE
On ne s’étonnera pas de retrou­
ver dans Haute dissidence la 
présence quasi physique de

Haiti, tant il est vrai que le 
poeme est ici submerge par la 
nostalgie de l’exile. Les poèmes 
de Maurice Cadet se veulent 
porteurs d’une mémoire insur­
gée Entre les souvenirs des es­
claves et les exactions des ton- 
tons macoutes, c'est une Haiti 
déchirée par des cyclones dont 
les moins virulents ne sont cer­
tes pas les fureurs des hommes 
dévorés par l’appétit du 
pouvoir.
désormais nous ne voulons
plus jeter à la
poubelle
des morceaux de nous-mêmes 
désormais il n y aura plus d ites 
mortes
au large de nos \ivantes eaux.

L’exil n’est pas ici qu'un 
simple matériau thématique ; 
c’est une véritable stratégie de 
l’écriture, comme si le poète 
cherchait dans la vocifération 
poétique les forces de résister. 
Son poème est un cri. On vou­
drait qu'il soit un poing. Qu'il 
soit une pierre On serait toute­
fois plus sensible à la portée de 
son indignation si Haute dissi­
dence nous était donné dans 
une forme plus actuelle et ne 
faisait pas fi des principales 
mutations que la poesie a con­
nues depuis les cinquante der­
nières années. Déchirée entre 
sa fascination pour les mots 
rares et ses élans précieux, la 
poésie de Cadet repose tout en­
tière sur l’usage des adjectifs. 
C’est une poésie qui qualifie 
une réalité jugee inacceptable 
par le poète. Alors que l’insur­
rection poétique, depuis la mo­
dernité, obéit à une véritable 
soif de substance, comme pour 
concurrencer, sur le plan de l'i­
maginaire, à un monde dont on 
voudrait nous faire croire qu’il 
est le seul possible. La poésie 
est l'exploration permanente 
de l'espace du doute
GUY CLOUTIER
collaboration spéciale

HAUTE niSSWEXCE. Maurice Ca­
det, Ecrits des Forges, 1991, H2 p.

Homans + : l'A HI\EH HE TOUKMEXTE, Hominigue Hemers. SAHE 
qt l PEUT L'AMOUR. Marie-Francine Hébert. Homans Jeunesse: EA.XI- 
qt E AU CIMETIÈRE, Hertrund t.authier, AU PA> S DES TOI ( AXS M Ut- 
HAXTS, Marie Decary. Premier Roman: IIVI AU ROUT HU MOXDE, 
François Pratte, LES RARRICADES D'ARTHUR, dinette Anfousse. Is 
prix: 7,95$ chacun.

Nouvelle chaîne de librairies
Trois «Bestsellers» à Québec
Premier maillon d’une 
nouvelle chaîne de librairies,
« Bestsellers » vient d’ouvrir 
aux portes du Mail Centre-Ville.

«Huysmans» de Jean Borie, est le portrait 
d’un célibataire qui se regarde vieillir
C'est avec Flaubert que le statut d'écrivain a commencé à se 
transformer. Ce dernier considérait qu’un écrivain est un « artiste 
besogneux ». Il exerce un métier ; il s'adonne à la tâche d'écrire. 
Un statut qui s’oppose directement à celui du poète. Le poète est 
lyrique. C’est un personnage bohème. Flaubert est une fourmi. 
Rimbaud est une cigale. Le premier travaille pendant que l’autre 
chante.

par MARC CHABOT
collaboration spéciale

Jean Borie est spécialiste de la lit­
térature du XIXe siècle. Mais pas 
seulement de la littérature. Je di­
rais : de l’esprit qui fabriquait ce 
siècle. Des moeurs de ce siècle et 
des manies des écrivains.

Il vient de faire paraître une 
biographie : Huysmans. Le Dia­
ble, le célibataire et Dieu (Grasset, 
1991). Écrivain peu lu maintenant, 
mais que vous aurez la possibilité 
de découvrir si vous lisez le livre 
de Jean Borie.

Comprendre un siècle, plus 
précisément comprendre la fin de 
l'autre siècle, c'est côtoyer les 
écrivains qui y vivaient Flaubert, 
les Concourt et Huysmans furent 
des célibataires. Ils étaient mariés 
à la littérature. Mais le célibat 
était pour eux un statut predomi­
nant. Il n’y aurait pas de littéra­
ture sans cet abandon du corps 
aux lettres. Iæ célibataire « c'est

celui qui est sans importance col­
lective ». nous dit Borie.

Huysmans est célibataire. Il 
écrit. Il affiche sa solitude. Son 
oeuvre est un travail de justifica­
tion. Huysmans construit toute 
son oeuvre autour d'un personna­
ge unique : le célibataire. Premier 
consommateur, premier esprit 
libre, premier torturé du désir. Le 
célibataire devient donc l’aventu­
rier de la solitude.

Ainsi, cette affirmation dans le 
Journal des frères Concourt

(1873) : « Je songe a cette chaude- 
pisse de mon frere, gardée inten­
tionnellement » (comprenez : 
pour se libérer de force de la ten­
tation et se consacrer tout entier 
au travail, ajouter Borie.).

Qui a déjà lu Huysmans se re­
trouvera en joyeuse compagnie : 
des Esseintes. Ce vieux garçon 
aux idées neuves ! Ce vieux gar­
çon qui aime bien les dames mais 
qui ne sait jamais ce qu’il faut en 
faire après. Va-t-elle « se coller » ? 
Va-t-elle vouloir matérialiser le 
désir d'un soir en mariage pour la 
vie ?

Les plaisirs célibataires sont 
ambigus. Les tristesses célibatai­
res sont impossibles à consoler. 
Cet essai est une bien belle intro­
duction à la littérature. Car Borie 
ne saisit pas seulement l’esprit

d’une oeuvre, mais celui d’une 
époque. 11 peint l’écrivain-artiste. 
Un diable solitaire qui s’approche 
de Dieu parce qu'il ne sait plus qui 
dans ce monde pourrait le conso­
ler de sa condition d’homme. Viri­
lité fragile, amour impossible, en­
gagement incertain. Les grandes 
peurs du philosophe Kierkegaard 
mises en roman.

Huysmans : c’est le portrait du 
célibataire qui se regarde vieillir. 
À lire absolument, un tableau par­
faitement réussi.

HUYSMAXS. LE DI A H LE, LE CÉLI- 
R AT AIRE ET DIEU. Jean Rorie, 
drasset. Paris. 1991. ,W0 pages.

LE SOLEIL

Livres a succès et titres récents 
seulement, revues et journaux 
« inspirés des titres de la Maison 
de la presse internationale », de 
leur propre aveu, cassettes et dis­
ques compacts, la première librai­
rie de type « grande surface » avec 
ses 3000 pieds carrés a ouvert ses 
portes, à l'angle des rues De la 
Couronne et Saint-Joseph, aux 
portes mêmes du Mail Centre- 
Ville.

Propriété de l’homme d’af­
faires montréalais John Shakiba. 
Bestsellers Centre-ville serait sui­
vie au cours des prochains six 
mois de l’ouverture de locaux rue 
Cartier et Grande Allée, à Québec 
même.

Pourquoi d’abord Saint-Roch. 
ce quartier en mal de relance ? 
« C’est une très belle localisation. 
Il y a 38 reseaux d'autobus qui 
font un arrêt à l'intérieur d'un 
coin de rues. C’est un endroit très 
passant et il y a une forte clientèle 
d’employés de bureaux dans le 
secteur », precise Jacques De Lair, 
gérant de la succursale.

FAMOUS PLAYERS llllllilll
CES HORAIRES COUVRENT LA PERIODE DU 23 AU 27 FEVRIER IMCL.

Plus de

points offerts 
cette semaine 

dans ri r somi

LES GALERIES DE LA CAPITALE 
5401, boul des Galeries 628-2455
RUSH - VERSION FRANÇAISE (14)
Tous les soirs6 40-9 10 dim 1 30-4 00-6 40-9 10
CAPITAINE CROCHET (G)
Tous les soirs 6 15 9 00 dim 12 35-3 25 6 15-9 00
LA MAIN QUI BERCE L'ENFANT (14)
Tous les sons 7 15 9 30 dim 12 30 2 45-5 00-7 15-9 3o|
BUGSY (F.V.)
Tous les soirs 6 15-9 00 dim 12 40-3:30-6 15-9 00
LA BELLE ET LA BETE (G)
Tous les soirs 7 00-9 10 dim 1 00-3:00-5 05 7 00-9 10
PERE DE LA MARIEE (G)
Tous les soirs 7.10-9.25 dim 12:30-2 40-4.55-7:10-9 251
Mercredi seulement à 9 h 30 __________________
CINEMA STE-FOY 
2500. boul. Laurier 656-0592

STOP OR MY MOM WILL SHOOT (G)
Tous les soirs 7:10-9 25 dim 1 10-3 10-5 10-7:10-9 25
MEDICINE MAN (G)
Tous les soirs 7 00925 dim 1 15 4 007 00-925
WAYNE'S WORLD (G)
Tous les SQiis 7 05 9 30 dim 1 05 3 05 5 05 7 05-9 30

GUIDE CINÉMA CINÉPLEX «
AVIS SPÉCIAL AUX 14 - 20 ANS • at *
NOUVEAU TARIF JEUNESSE O • U U S
• PARTOUT, EN TOUT TEMPS, À L EXCEPTION DES MARDIS À 

MOITIË-PRIX ET DES MATINÉES SUR SEMAINE À 4.75$

INFO-HORAIRE: CINÉMA ST GEORGES a«.7S40, CINÉMA ALOUETffr337y246S:
CINÉMA LIDO

WAYNES
MOUD

SEAN CONNERY]

DU 21 AU 27 FÉVRIER 1992

PLACE CHAREST
Ou Pont et Boul Chares! 529-9745

BEING AT HOME WITH CLAUDE (14 ans)
(w trancsise) Dolby
Ven, au Jeu 12:10 ■ 14:10-16:10-19:00 -21 15
LE SECRET EST DANS LA SAUCe7gT~
Yen au Jeu : 13:00-18:00- 19 10 - 21:45 
GRAND CAYON (Gl
Ven au Jeu 17 30 ' S 45 - ! 9 00 - 21 35

FREE JACK (14 ans) (v. Irançaise)
Ven au Jeu 13 35- 16 40 1920 71 45 
KUFFS (14 ans) (v française)
Ven, eu Jeu 13:40 - 16:45 ■ 19 30 ■ 21 50 
J F K (14 ans) Dolby
Ven au Jeu 12 30-18 30 - 20:15 _______
TOUS LES MATINS DU MONDE (G) Dolby 
Ven au Jeu : 14 00 -16 40 ■ 19 15 - 21 40

Promenades levis-Lauzon 837-0234
KUFFS (14 an*) (v française) Dolby 
Sêm Dim Lun 13 00 19 00 21 05 
Ven . Mar Mer Jeu 19 00-710S
LF PERE DE LA MARIE! (Q) Dolby 
Sam Dim Lun 13 00 19 00 
Ven Mar Mer Jeu 19 00
BUGSY (14 ans) Dolby 
Tous tes jours 21 15 
ANAL YSF F AT Al f , 14 ans. Dolby 
Tous les jours : 19:09 
J F K (14 ansi Dolby

llOO - 19 30Sam . Dim Lun 
Ven Mar Mer . Jeu 19 30
CAPITAINE CROCHET (G) Dolby 
Sam Dim , Lun 13 00 18 45 
Van . Mar . Mer . Jeu. 18 45

TOUTES LES 
REPRESENTATIONSPLACE QUÉBEC,

5. Place Québec 525 4524
FINAL ANALYSIS ( 14) Du dim au mai 9 00 
HOOK (G) Du dim au mar 6 15 
J F K (14) Du dim au mar 8 00

ANALYSE FATALE (14 ans) Dolby 
Ven au Jeu 13 00 15 45 19 05 • 71 40

CANARDIÉRE
Les Galeries Canardiere 661-4575

SCANNERS 3(14 ans)
Dim 13 15 • 15 15 17 15 • 19 15 • 21 15 
Ven au Jeu 19 15 • 21 15

LE CLAP
2360 Ch Ste-Foy Ste-Foy 650 CLAP

MY OWN PRIVATE IDAHO 114 ansi Dolby 
(v frsncsisei Dolby
Ven au Jeu 12 30 14 45 • 17 00 1415 • 21 30

BEING AT HOME WITH CLAUDE (v. Irançaisel 
Dolby
Sam Dim , Lun 13 00 19:15 - 21 05 
Yen Mar Mer, Jeu 19:15-21 05

CIIMÉrVI A

LE PARIS
□csosmugL-riawm
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Les échappés 
du filet de 
sécurité
c est la responsabilité des Etats de créer des 
filets de sécurité pour les membres les plus vulnérables 
de leur société. Mais les mailles de ces filets sont parfois 
trop larges et laissent s’échapper des sujets qui devien­
nent alors irrécupérables et se reproduisent souvent en 
transmettant leur fragilité à leurs descendants.

Ce principe du filet de sécurité qui se trouve à l’origi­
ne de nombreuses chartes et conventions internatio­
nales est louable. Il pose cependant le problème du 
manque de ressources pour respecter les engagements 
qu'il comporte, et cela même dans un monde développe 
comme le nôtre. La série d’articles d’Alain Bouchard qui 
a effectué un stage d’observation de deux semaines 
dans l’appareil québécois de Protection de la jeunesse, 
l'illustre de façon dramatique.

A la fin des années 1970, le Quebec se dotait d’un 
système de protection de l'enfant que plusieurs qualifiè­
rent d'avant-gardiste. Avec le temps, des lacunes ont été 
identifiées et souvent, corrigées, mais l’évolution actuel­
le du climat de violence et les problèmes economiques 
qui se multiplient « étirent » dangereusement les mailles 
de notre « filet de sécurité ».

Ainsi, dans la seule région couverte par la DPJ de 
Québec, plus de 9500 signalements d’enfants en diffi­
culté ont été traités en 1990-1991. Si le tiers des cas 
relevait de la délinquance, les deux autres étaient des 
demandes de protection et impliquaient surtout négli­
gences et abus de toutes sortes.

Sept jours par semaine, 24 heures par jour, un peu 
plus de 300 techniciens et travailleurs sociaux oeuvrent 
sur un territoire qui couvre Québec et les régions Chau- 
dière-Appalaches et Charlevoix. Avec un budget d’envi­
ron 14 millions $, des tonnes de bonne volonté et un 
dévouement qui frôle souvent l'héroïsme, mais dont on 
ne parle jamais ou lorsque ces anges appellent à l’aide, 
fatigués ou découragés devant la lourdeur de la tâche 
toujours a recommencer et l’incompréhension des « gé­
rants d’estrades ».

Les gens de la DPJ sont souvent perçus comme des 
Bonhommes Sept-Heures. mais cela ne les empêche pas 
de tendre des filets pour tenter de sauver quelques en­
fants. Même s’il faut pour cela affronter le pittbull du 
bonhomme qui menace quiconque prétend se mêler de 
ses affaires de famille ; ou apprivoiser des enfants qui 
jouent les p’tits durs du quartier ou encore des mamans 
par accident, d’étemelles victimes, ex-psychiatrisés, 
drogués, alcooliques et autres éclopés de la société.

Entre les limites qu’imposent les lois, les droits de 
chacun et la moralité de « ce qui se fait, ne se fait pas, 
mais devrait se faire », des hommes et des femmes ordi­
naires — les deux tiers sont des femmes — affrontent 
les vertiges de la misère humaine. Parce que trop sou­
vent ceux qui réclament le respect d’un droit oublient 
les responsabilités qu'il comporte.

Trois rapports d’études très documentes ont été pu­
bliés depuis décembre, sur la jeunesse et l'enfance en 
besoin d’aide et de protection Mais au-delà des géné­
reuses recommandations, que fait-on pour mieux épau­
ler ceux qui doivent intervenir auprès des familles, des 
individus ? Quand mettra-t-on en marche des mesures 
efficaces de prévention face aux situations à risques 
pour les enfants ?

Le récent Sommet de la justice a été étrangement 
discret là-dessus. Les échos qu’on a eus de certaines 
orientations — médiation conjugale, l’aide juridique — 
seraient plutôt inquiétants.

Mais il reste un espoir : les résolutions de congrès ne 
débouchent pas souvent sur des mesures concrètes. Les 
meilleures idées viennent parfois de ceux qui oeuvrent 
quotidiennement sur le terrain II faut donc apprendre a 
les écouter pour renforcer le filet de sécurité.

MARTINE R -CORRIVAULT
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Une justice encore peu équitable
Laurent

LAPLANTE
V

A
jLX. côté ou par-dela sa 
très réelle utilité et ses quelques 
audaces, le Sommet de la 
justice mérite, a propos de deux 
questions majeures, au 
moins un froncement de sour­
cils. Ni en matière d’aide ju­
ridique, ni non plus dans le do­
maine de la perception des 
pensions alimentaires, le Som­
met de la justice n’a manifes­
té un souci satisfaisant d’équite.

Cela est d’autant plus in­
quiétant que strictement rien 
dans les attitudes adoptées 
par le ministère de la Justice ne 
relève de l’improvisation: 
tout, en effet, avait été minu­
tieusement préparé, y com­
pris, par conséquent, les plus 
douteuses orientations.

L'aide juridique, prise en 
charge par l’État il y a 20 ans, a 
été si gravement sous-ali­
mentée au cours de la dernière 
décennie que, paradoxale­
ment, cette loi bénéficiait d'an­
née en annee a une fraction 
décroissante de la société. Alors 
que 24 % des gens pouvaient 
y faire appel il y a 20 ans, cette 
proportion se réduisant ré­
cemment à 11 %.

Cela, tout simplement 
parce que, depuis dix ans, on 
n’a pas haussé le niveau sa­
larial au-dela duquel l'aide était 
refusée. En cette matière, pé- 
quistes et liberaux partagent le 
triste honneur d’avoir assisté 
passivement à la scandaleuse 
érosion d’une loi sociale.

Comme l'État lésinait éga­
lement sur les sommes investies 
dans le réseau des avocats 
permanents d’aide juridique, un 
nombre croissant de dossiers 
se sont retrouvés entre les 
mains d’avocats de pratique 
privée.

Même si les chiffres fluc­
tuent d’une région à l’autre, il 
semble qu'on puisse évaluer 
à environ 35 ou 37 % de l’en­
semble la proportion de dos­
siers pilotés non par des sala­
ries de l’aide juridique, mais 
par des avocats de pratique pri­
vée recevant leur mandat et 
leurs honoraires d’un réseau 
public de plus en plus dé­
bordé. Une fois de plus, l’État, 
qui manque toujours d’ar­
gent quand vient le temps de 
payer ses salariés, trouve des 
ressources pour rémunérer des 
contractuels.

Tous s'attendaient donc à 
ce que le Sommet de la justice 
redonne enfin à l'aide juridi­
que québécoise sa plaine portée 
sociale. Le contraire s’est 
produit. Certes, on autonse un 
plus grand nombre de per­
sonnes à se prévaloir de l'aide 
juridique, mais il ne s’agit 
plus de la même aide juridique.

Finie, en effet, la gratuite, 
puisque l’ouverture du dossier 
coûterait 20 $.

hn outre, la classe moyen­
ne qui. de l'aveu de M. Rémil- 
lard lui-mème, est trop riche 
(?) pour avoir accès à l’aide juri­
dique et trop pauvre pour se 
payer l'avocat de pratique pri­
vée ne tire rien de la ré­
forme: elle devra, en effet, 
payer de ses deniers une 
partie des frais. On comprend 
sans peine la levée de bou­
cliers contre une reforme qui 
perpétue le problème.

La proposition gouverne­
mentale au sujet de la percep­
tion des pensions alimen­
taires retarde tout autant sur 
l'évolution sociale et mécon­
naît aussi gravement les be­
soins des gens.

Cette fois, ce sont les 
femmes qui écopent. Dans un 
nombre effarant de cas, tous 
le savent, les ex-mans ne ver­
sent pas ou ne versent que 
sporadiquement la pension ali­
mentaire qu’ils doivent à leur 
ancienne compagne. D’où une 
situation périlleuse pour la 
majorité des familles monopa­
rentales. D’où aussi un 
risque de violence lorsque les 
femmes séparées ou divor­

cées se hasardent à relancer 
leur « ex ».

La solution? D’autres pro­
vinces canadiennes en vivent 
une depuis des années. Elle 
ressemble à l’oeuf de Colomb: 
sitôt la décisionjudiciaire 
connue, c’est l’Etat qui perçoit 
la pension alimentaire et la 
verse a l’ancienne épouse. S'il y 
a « distraction » de lapait de 
l’ancien mari, c’est l’Etat, non 
l'ex-épouse, qui passe à 
l’action.

Etonnamment, parce que 
tout semble pourtant aller de 
soi dans ce dossier, le Som­
met de la justice a plutôt mis 
sur la table une formule pu­
sillanime et insatisfaisante. L’É­
tat agira, oui, mais seule­
ment dans les cas où l’on 
constaterait un retard dans le 
versement de la pension ali­
mentaire.

Du coup, on oblige les 
femmes a faire la preuve de la 
négligence maritale. Du 
coup, on déclenche la guerre du 
papier entre les anciens 
époux. Du coup, on expose la 
femme séparée ou divorcée à 
la vindicte de son ex-époux: il 
saura nécessairement, si la 
justice le pourchasse, qu’il doit 
ses nouveaux ennuis à celle 
qu'il a cessé d'aimer. Ou bien 
on n’a pas bien perçu les 
problèmes qu’il fallait résoudre, 
ou bien on ne veut pas les ré­
soudre Aucune des deux hypo­
theses n'est séduisante.

Ni dans un cas ni dans 
l’autre on ne se rapproche de 
l’équité.

Votre Qpinion

Les vraies illusions
(Lettre à M. Allan R Taylor, pré­
sident du conseil de la Banque 
Royale du Canada)

Votre message paru dans LE 
SOLEIL de Quebec, samedi le 8 
février 1992, m’a beaucoup inté­
ressé. Je l'ai lu avec attention a 
quelques reprises. J’ai admiré la 
logique de vos arguments et la 
passion qui vous anime en ce qui 
concerne l'unité de ce pays. Je 
crois en votre sincérité.

Il y a cependant dans votre 
plaidoyer un hic que je ne peux 
m'empécher de relever, car vous 
savez comme moi que pour arri­
ver a une conclusion juste, il ne 
suffit pas de presenter des argu­
ments logiques, encore faut-il 
partir des bonnes prémisses

En ce sens, la désunion du Ca­
nada ne doit pas être présentée 
comme découlant d’une éven­
tuelle séparation du Québec I-a 
désunion du Canada existe de­
puis dix ans. avec tous les coûts 
énormes qu elle a entraînés et 
que nous subissons 
quotidiennement.

I.a désunion du Canada est 
une réalité qui provient du jour 
ou le Québec a été exclu du pacte 
confédératif canadien, lorsque 
MM Trudeau, Chrétien, Ouellet 
et quelques autres, dont un cer­

tain Roy Romanow (devenu pre­
mier ministre de votre province 
d’origine), ont procédé au rapa­
triement unilatéral de la 
Constitution.

Voila une réalité qu'il est im­
portant de rappeler, en ce mo­
ment même ou une majorité de 
Canadiens se prépare a porter a 
la direction du pays un de ces 
personnages qui ont fait briller, 
aux yeux d’un grand nombre, ces 
dangereux mirages dont vous 
parlez dans votre discours.

Les marchands d'illusions, les 
responsables de l'éclatement du 
Canada, les séparatistes, ce sont 
ceux-la mêmes qui, pendant près 
de 20 ans. ont laissé se décompo­
ser la situation économique du 
pays a un point tel qu'on se de­
mande aujourd'hui s'il sera ja­
mais possible de s'en sortir.

Gabriel Bouchard 
Chart es bourg

Des privilèges
Bien des mères et des pères de 

famille auraient bien aimé ac­
compagner leur jeune a Albert­
ville pour les voir accomplir leur 
performance Plusieurs y sont 
sans doute ailes a leurs frais, 
s'endettant peut-être encore un 
peu plus pour voir leur jeune réa­
liser le rêve si longtemps 
poursuivi.

On apprend que la famille Lin- 
dros a été hébergée par la com­
pagnie Labatt à Meribel. Pour­
quoi la famille Lindros et pas une 
autre famille ?

Comment peut-on avoir un si 
mauvais jugement et se mettre a 
dos tous ceux qui n'ont pas enco­
re digéré l'affaire Lindros et les 
parents des athletes sans parler 
du grand public ?

I-abatt aura beau patiner, je 
crois qu'elle vient de marquer un 
point dans son but.

Johanne Cassistat 
Saint-Charles, Bellechasse

CVMQ c: dug rare
(Lettre a M. Daniel Jacoby, Pro­
tecteur du citoyen)

En premiere page du cahier B 
du SOLEIL de samedi le 1er fé­
vrier 1992, LE SOLEIL publie vos 
recommandations de verser une 
compensation de 5 millions $ aux 
607 investisseurs qui ont subi 
une perte de 8,1 millions $ dans 
l’affaire du courtier Guy Paré

C'est toujours triste de voir 
que des gens ont perdu de l’ar­
gent, surtout si ce sont des petits 
épargnants qui ne connaissent 
rien a la complexité des rouages 
de l’économie de marche et aux 
lois fiscales.

Dans ce cas-ci, la très grande

majorité des gens sont des inves­
tisseurs avertis qui ont beaucoup 
plus été guidés dans leur déci­
sion par l’impôt qu’ils ne vou­
laient pas payer que par la renta­
bilité de la formule.

Je dois vous dire que parmi les 
607 cas il y en a au moins deux a 
qui j’ai personnellement décon­
seillé de s’embarquer mais qui 
ont quand même passé à l’action 
parce que, selon eux, ils ris­
quaient peu, compte tenu de Tim- 
pôt qu'ils allaient sauver.

Il y a probablement des milli­
ers de personnes qui ont été solli­
citées et qui n’ont pas transigé 
avec Guy Paré parce qu'ils y 
voyaient un risque trop grand 
pour les profits potentiels ; pour­
quoi faudrait-il que tous ceux qui 
ont dit non a ce système et que 
l’ensemble des contribuables 
soient pénalisés pour dédomma­
ger ceux qui ont risqué gros en 
toute connaissance de cause ?

La CVMQ est là pour surveil­
ler le commerce des valeurs mo­
bilières et fournir un encadre­
ment propice aux affaires 
honnêtes ; elle doit faire enquête 
lorsqu'il y a plainte. Même si elle 
a peut-être manqué de rigueur a 
certaines occasions dans ce dos­
sier, je ne vois pas pourquoi elle 
devrait dédommager les investis­

seurs qui ont pris de gros risques 
en toute connaissance de cause.

Gaétan Bélanger 
St-Jean-Chrysostome

l ne part pour tous
L’espnt de la demiere fête de 

Noèl a déclenché beaucoup de 
charité. C’est bien louable, mais 
cela demeure insuffisant.

Si je donne 50 $ ou 100 $, j’a­
paise ma conscience, j'aide une 
famille pour une ou deux se­
maines, et apres, à l’année pro­
chaine... si elle est encore là

C’est bien reconnu que tout 
être humain a droit, par sa nature 
même, a une part des bien de ce 
monde. Il appartient aux auto­
rités en place d'en assurer la dis­
tribution à tous.

C’est par justice que les hu­
mains ont droit à une part des 
biens. On a pas le droit de laisser 
a la charité ce que la justice doit 
procurer ; pas davantage le droit 
de laisser la misère s’installer 
dans une société d’abondance 
réelle.

J’ai dù faire mes emplettes des 
Fêtes en retard et pourtant les 
rayons étaient encore bien 
garnis.

C’est bien par manque de pou­

voir d'achat que la production 
n’atteint pas tous.

lut technologie accumulée de 
génération en génération permet 
au système producteur une plus 
grande productivité avec de 
moins en moins d’ouvriers parti­
cipants ; d’ou le manque de pou­
voir d’achat distribué.

Faudra-t-il renoncer au pro­
grès ? Éliminer les machines afin 
d’embaucher plus de travail­
leurs ? Ouvrir des tranchées avec 
des cuillères pour réparer ou ins­
taller un aqueduc ?

Ou bien reconnaître le progrès 
comme un heritage communau­
taire et qui est aujourd'hui un 
grand facteur de la production 
moderne ?

Si 40 % de la production 
moderne est issu de l’automation 
et 60% des travaileurs, le pou­
voir d’achat doit être constitué de 
40 % de dividende sociale à cha­
que individu (progrès reconnu et 
monayé) et de 60 % de salaire, ou 
bénéfice à l’entreprise.

Gardons en mémoire ces deux 
vérités : Les signes « argent » 
sont plus faciles à faire que les 
choses et doivent nullement con­
trôler mais servir.

Emile Boutin 
Saint-Lambert. Lévis
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Un grand spectacle pour présenter le plan 
d’action dans le quartier Saint-Roch

En gref

La vük* de Quebec a prévu pour aiyourd'hui une présentation 
spectaculaire de son plan d’action dans le quartier Saint-Roch.

LC SOLEIL

C’est dans l'usine désaffectée de 
la compagnie Dominion Corset, 
sur le boulevard Charest, que la 
ceremonie aura lieu : une façon de 
souligner a la population entière 
que la ville croit en la possibilité 
de revitalisation du quartier. Au 
point qu’elle donne l’exemple et y 
installe certains de ses services 
tels l’urbanisme et probablement 
la société municipale d’habitation 
et de développement Champlain 
(SOMHADEC) et éventuellement 
l’Office de développement econo­
mique (OMDFQ).

La ville reconnaît que c’est aus­
si un clin d'oeil aux promoteurs 
car les services municipaux qui 
font affaire avec eux auront alors 
pignon sur rue dans Saint-Roch.

Que des services municipaux 
s’installent dans l’édifice Domi­
nion Corset aidera bien sûr le pro­
priétaire à restaurer toute sa 
bâtisse.

La fête commencera à 11 h 
avec la présentation des plans 
image et d’action a l’ensemble du 
conseil municipal.

À 14 h, on fera de même pour 
la presse, tandis qu’à 17 h la pré­
sentation sera pour les différents 
partenaires et intervenants tels la 
Chambre de commerce et d’indus­
trie du Québec métropolitain, le
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L'usine désaffectée de la Dominion

comité consultatif du quartier, les 
auteurs qui ont présenté des mé­
moires aux audiences publiques 
sur la revitalisation du centre-ville 
ainsi que des représentants de 
syndicats de la ville.

Cette cérémonie sera suivie

Corset, futur emplacement de deux

d’une petite réception.
Rappelons que la ville entend 

investir quelque 13 millions $ 
dans le quartier cet été. Il y aura, 
entre autres, amenagement d’une 
place publique dans l’« espace 
Saint-Roch » au coût de 5 M $, 
construction et réfection de rues

importants services municipaux.

et de trottoirs là où il y a dégrada­
tion évidente. La ville devrait aussi 
annoncer des programmes d'aide 
à l’habitation coopérative et possi­
blement la bonification de pro­
grammes existants de rénovation 
et de revitalisation des arteres 
commerciales.

■ Air Cubana s'est envolé
Les 122 personnes qui devaient s'envoler vendredi soir en direction de 
Cuba ont bien mal commence leur vacances : leur avion de la 
compagnie Air Cubana a finalement quitte l'aéroport de Quebec, mais 
avec pas moins de 32 heures de retard. L'avion, qui devait partir 
vendredi à 18 heures, ne s’est en effet envole que dans la nuit de 
dimanche, vers 2 h. Les responsables de Cubana Airlines, de Jet 
Vacances et d'Air Canada, toutes impliquées dans cette affaire, se sont 
contentées d’expliquer que l’appareil éprouvait des problèmes 
mécaniques.

■ Vol qualifié
SAINT-ROMUALD — Un individu a commis un vol à la pointe d’un 
couteau vers 21 h 30, dimanche à l'Accommodation Jovi, Chemin du 
Sault, à Saint-Romuald. .Âge de 25 a 30 ans, il mesurait 5’7 et portait un 
gilet et un jean bleus.

■ Chalet incendié
BEAUPORT — Un chalet situe au coin des rues Bessette et Rochette, à 
Beauport, a été la proie des flammes samedi soir Les pompiers ont 
combattu l’element destructeur pendant quelques heures. Personne ne 
se trouvait sur les lieux et il n’y a eu aucun blessé.

■ 432 387$ pour Centraide
MONT-JOLI — La levee de fonds 1991 de Centraide Bas-Saint-Laurent 
aura permis de recueillir 432 387 $, soit 90 de l’objectif vise qui avait 
été fixé à 450 000 $. La president de cette campagne de financement, 
Mme Chantale Larive, a qualifie ce résultat de succès éclatant, puisque 
les zones de la Vallée, Matane et Mitis ont dépassé leur objectif.

■ Structures GB en Guyana
RIMOUSKl — Structures GB. de Rimouski, une entreprise qui se 
spécialise dans la fabrication de charpente d'acier, vient d’obtenir un 
contrat de 3 millions $ pour la fourniture et l'installation de la 
charpente de la future usine de transformation du projet Ornai Gold 
Mines, à 200 km au sud de Georgetown, en Guyane, Amérique du Sud. 
La valeur globale de ce projet est de 100 millions $ US. Le president de 
Structures GB, M. Jean-Pierre Belzile, a dit que ce contrat est le 
premier que décroche son entreprise outre-mer. Le projet 
s’échelonnera sur huit mois et débutera en mars.
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25 VOYAGES 
EN 25 JOURS
25 voyages de 1 semaine 
pour 2 personnes
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Règlements disponibles chez les partenaires 
suivants: APCHQ, Le Soleil, CHIK, et aux bu­
reaux des ventes des condos de la cité Belle- 
vue et Japricon Itée. Les bulletins de participa­
tion peuvent être postés et retournés à 
l’adresse indiquée au plus tard le mardi 25 fé­
vrier 1992,17 h, ou déposés chez les partenai­
res au plus tard le jeudi 27 février 1992,17 h.
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Quebec, Le Soleil, lundi 24 février 1992
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MX-3 PRECIDIA 
ÉLUE «MEILLEURE VOITURE 

«SPORTIVE» EN 1992»
-ASSOCIATION DES JOURNALISTES AUTOMOBILE DU CANADA

RX 7. ELUE
«MEILLEURE VOITURE DE 

HAUTE PERFORMANCE EN 1992 »
-ASSOCIATION DES JOURNALISTES AUTOMOBILE DU CANADA

Après avoir soumis les finalistes

Car ot the Year Awards

r ■■■■■■■......

à rude épreuve pendant

trois mois, l Association des journalistes automobile du Canada a accordé tous 

les Honneurs aux nouvelles MX-3 Precidia et RX-7 de Mazda. Si nous sommes 

très fiers de cet accomplissement, nous savons que ce succès est redevable 

à l'ingénierie kansei. Selon cette philosophie, toute voiture doit non seulement 

réaliser une vraie performance, mais offrir un total bien-être. Cette pensée 

fonde notre engagement à toujours construire des véhicules gagnants et a 

mériter ainsi la plus convoitée des récompenses : votre confiance.

Je me sens bien.
GAGNANTS DE PRIX DE L’ASSOCIATION DES JOURNALISTES AUTOMOBILE DU CANADA
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